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CHRISTIANE
(SUITE)

Oh ! lu* aubsi, que jo croyais si droit, 
8i loyal, lui que je croyais un po. U\ tu1 
(jui oVtma pas Taule î... ^ .

Le soir.
Ji tait étrangeui cnt doux,—si beau 

que je viens d’ouvrir ma fenêtre. Après 
une triste journée do pluie, le ciel s c 
clalroit en tin, et i Oiscllc semble char 
t\tr de? étoiles. Klle chaule, ce soir, et 

chanson a l'air d’une énigme. Une 
^uieuic ’ H )'en a partout, autour de 

; mais i.1 me semble que jui a 
trouvé le mot : r'uo ne peut ici bas ins. 
})irt.r de cjnlianec, tout contient un pai-
*on. tout est sombre,
.comprends mon père, 
vie Yt dé«;u, et je ue m’étonue pan qu’on
u« puisse sen relever.

triste et laid...Je 
maintenant ; la

Février.
Mon père viem. d'être très soutirant, 

tt j'a.; été sérieusemeut inquiète. Peut- 
ttre n'a t-il PaS a8flCZ lenu CÜUJPtc de
*a fauté, peut-être sent-il trop o:cipé 
de ocs soioe agricoles qui h)u , béius ! 
sou unique distraction, pmt-ôtre s’tst il 
toop exposé* Fair humide, qui tend 
plus daugereux le voisinage immédiat
de la rivière. U y a ™ une ü*vrc rIni‘ 
jiitUmale, horriblement douloureuse, et 
û! mu* si soutirant que je m’en tour­
mente encore ul peu. 1*a été salutaire 
pour moi de le uoigacr, do i c soulager ; 
je sens que je pourrais m’oublier s il »e 
jliifrait seulement distraire. Fc docteur 
an’a inquiétée ce matin en me parlant de 
inopportunité d’un séjour aux eaux. 11 
pirait que mon porc aurait toutes 
chances de se remettre à Amélic-lcs 
Hams. Mais l’argent du voyage !... 
Notre budget est si modeste, je fais 
*aot de calculs, je un livre à Uut ds 
rjfttûhinuiaOQS pour 1 équilibrer * ht oo* 
pendant la santé doit passer avant t out... 
(7.h 1 la pauvreté ! Comme j « tais naïve 
loraqt'o j® l'acceptais buvement, sans !a 
oonnaitr-î, dans la soup^on^er > Quand 
je pense quo le prix d'une roi#2 do j'aule 
AlontpernoDi*? solderait ce voyage qui
Tendrait à mon oèro l'élasticité de bc.s»
membres !...

Kotravee de tout genre, jo ni? HCns 
pWs que cela !...

Mars.
Je ne dors plus. Je passe mes nuits à 

chercher les dix huit cents francs qui, 
avec des économies iuvraiscmblibles, 
noua permettraient de passer trois se­
maines dans le Midi...mon père ne vou­
dra pas aliéner le pou do valeurs qui lui 
retient, Ct cependant il le faut. I'em­
inent lui eïi parler ? (Jh ! c’est dur 
d'être pauvre i

Mars.

Fe médecin s'est prononcé. Mon père 
a d'abord refusé énergiquement do par­
tir, puis j’ai tant pleuré, taut insisté, 
tant affirmé quo je saurai réparer cette 
brêohe, qu’à la tin j’ai eu gain de causî. 
Nous partons daus huit jours.

Si co u’était cette malheureuse ques 
«*iou d’argent, si jo ne prévoyais les cal 
•cuW fatiguants les économies sordides 
•qu’il faudra réaliser apràs, je pourrais 
jouir d’vm cliacgoinont quelconque dans 
•ma vie, et co voyage nie plairait, quoi­
que, dans cotte saison, les Pyrénées 
paient tristes, et que la station où I on 
11AUS envoie, fréquentée par des vrais 
malades, soit, dit-on, uno don plus cn- 
nuyeusco qui existent. Mais partir, ou 
blier pondant trois ou quatre semaines 
mes comptes vie ménage, no plus voir 
Ct'S bois dépouii'és o'ttc rivière grise 
dont le bruit monotone me rend presque 
lotie !... Ali î c'est uno trêve et j’essaie 
d’cn profiter.

Mars, Àmôiic-les-Kains.

.Pourquoi faut-il quo oc cauchemar, 
l'âr^ont, gâte tout co qui ost encore 
jeune en moi, et empoisonne le peu de 
plaisir que je pourrais goûter ?

Mon péto a assez bien supporté le 
voyage. Noua sommes arrivés lo matin ; 
4e temps a’anoon<;.vit beau, lo ciel était 
tiottt rose, puis tout a coup, le soleil s'est 
nontré au sommet des juontagnes et 
4éversé «a lumière, comme «fî.o nappe 
joyeuse, Bur la vallée si aombro toVt à 
l’heure... Oh 1 s’il y avait un soleil qui, 
apparaissaut tout à coup au dessus do

tout ce qui ferme l'horizon, viendrait 
baigner de lumière et de paix les pro­
fondeurs tristes d * notre âme !...

Il y a relativement peu de monde. A 
l’Ilê,pit il militaire, des ollieiers, des 
marins ; dans les hôtels, des rhuiuati- 
sauts, des poitrinaires. t”cat triste. Il y 
en a qui semblent condamnés. Je suis 
hantée, à la table d’hôto, par la ligure 
délicate d’une jeune tille dont la gaieté 
me fait mal. Klle a une prodigieuse 
énergie, mais on voit bien que c’est la 
lièvre qui tarde ainsi ses joues et fait 
briller ses yeux ; sa mère ne la quitte 
pas du regard, et sur son visage fatigué 
ou lit les alternatives J’augoisses et d'es­
pérance ; mais clic, la pauvre petite 
malade, no rêve que plaisirs et prome­
nades. L'autre jour, je l’ai trouvée au 
salon : elle promenait ses doigts !ius et 
maigres sur les touches du piano. Nous 
avons parlé de musique.

— t )h ! je regrette tant qu’on me dé­
fende de chanter ! a-t-elle dit. Avant» 
je chantais toujours...Keoutez, nous 
sommes seules...

Ht elle a commencé une ritournelle.
—Non, non, lui ai-jo dit avec effroi, 

oe’.a vous ferait mal.
Mais, se .50 u au t avec un sourire sa 

jolie tète blonde, elle a commencé le 
l’rintnnpfi de Uounod...Je voulais l’ar­
rêter, un accès de tout l'a interrompue.

—l 'ai la voix couverte, c’est ce reste 
de bronchite. Mais je vais tellemenl 
mieux !

Kt scs yeux me riaient. Klle t-roit à 
d'heureux jours qui ne luiront pas pour 
elle...Trois de ses sœurs sont parties 
d* ji par ce chemin lata!.

M a ra.
Lès le jour de notre arrivée, j’avais 

remarqué une jeune /jllc... Uh ! quel 
mot lui conviendrait ? Certainement, il 
faudrait un langage spécial pour expri­
mer l'impression très particulière qu’elle 
produit, Ce n’eat paint une malade, clic 
accompagne ici son fièrc, qui est olii 
cicr de marine et qui revient d.» campa 
g ne. il est très distingué, et mon perce 
lui out déjà noué mainte conversation 
intéressante. Comme ils s’aiment, ce 
frère et cette sœur ' ( ’omme leurs regards 
é/;hai):;ent -ans cesse la sympathie,— 
pymp&tfcic (Je pensées, do sentiments, do 
goût* aussi * lis se «ufftsenf l’un a l’au­
tre, oc la se voit bien, mais iis «ont Ni­
ables et plaisent à tout le monde. Ma 
jolie poitrinaire sc rapproche d’eux, les 
enfants vont d'imtinct se biottir sur

frapper le juste sans prendre su vie. Kt 
après ch irrand effort ne s'est-il pas lavé 
1rs mains du vote qu’allait rendre le Sé­
nat. comme le fit Pilate du crime qu’al­
lait commettre le peuple juif ?

Il ne ne faut pas pousser le rappro­
chement tdun loin. Pilate eut des inquié­
tudes de conscience ou de sentiment et 
presque des regris Nul ne peut croire 
qu’il en soit de mémo de M. Kihot.Par 
situation politique et pour se ménager 
une chance près des modérés du centre 
gauche, il a dit, du bout des lèvres, 
qu'on allait peut être un peu trop loin 
ou trop vite ; mais le chiffre qu’il pro­
posait, le tou qu'il a pris, les paroles ve­
nimeuses qu’il a dites ont montré son 
désir, sa résolution d'abaisser, puis de 
ruiner les congrégations. Qu’il ait agi 
de la sorte par haine de sectaire ou cal­
cul d ambitieux, qu'importe : c’est un 
ennemi déclaré. Traitons-lo en enne­
mi.

Pilate, qui avuit cru s'assurer son 
emploi, connut bientôt la disgrâce. 
Kicntot, aussi M. Kibot aura contre lui 
beaucoup de ceux dont il vient de 
servir les passions. Travaillons do notre 
côté ù précipiter sa chute. Nous deman­
dons à tous les députés catholiques de 
voter en toute a«*casion contre sc minis­
tère, dut sa chute profiter aux radicaux. 
Je ne vois pas 02 que nous pourrions y 
perdre, quant à la oouduite du gouver­
nement, et j*- crois que nous y gagnerions 
dit côté de Faction. Si nous n arivioos 
pas à nous faire craindre, n’espérons pas 
rentrer dans nos droits.

Eugène Veuillot.

Lettres de Rome
IV

Home, 1" mars lSfM.
Nous allons quitter Kome aujourd’hui, 

ijû’y *Hrions-uous davantage, ayant reçu 
les cncourdgôüieDts et les conseils de ce­
lui dont la parole est inspirée Je l>icu ; 
qu’v pourrions-nou-t voir de plus augus­
te h de plus grand, ayant vu le Saint* 
Père ?

Avant de partir,hier iuatin,oous avons 
gotiU ce dernier bonheur qui do»t embau­
mer uotre retour m nos souvenirs, d’as­
sister â la Messe du Pape, hn un salon 
«la Vatican, une largo porte ouvrait scs 
deux battants sur l'autel, très simple, 
orné de quelques cicrge3 allumés, dont, 
la lumière paie éclairait doucement un 
tableau de la Vierge Marie. Au pied de 
!’an tel, Léon XI11, debout, ut! rai t le 
lo fî'aiut b au ri Ueo un entendait "a 70 i* 
pleine le lorce et de ciavte, rptitev les 
sublimes prières quo la liturgie met dans 
la bouche du prêtre ; autour do sa têtu,

lours genoux. * - <‘u dès . 10 premier ^ ^ ingUnt pjus Urd> j0 Iliygtèro 
jour, Le désir de savoir qMk ^ i.',n j m\'r: était accompli : descendait
s’appelle Jean Jhicey ; il cul lieutenant
do vaisseau, idle, « un nom un peu

• trail;-e et charmant comme clic Chris­
tiane. Nous n!*on* encre échangé 
que des paroles banales, M i vn peut 
dire, toutefois, que quoique chose venant 
de sa part Oat banal : il «omble qu elle 
mette en tout quelque chose d’elle.

(.A suivri)

De M. RM et île Pilate
Le Vendredi ^’aint do i’an 1895 aura 

été en Franco un jour de triomphe pour 
!«*s juifs cl les alliés de lajuivtrio ; op­
portunistes. radicaux, socialistes, fraucs- 
mnçons. Toute cetto Imnde, conduite a 
l’assaut par un doses employés les plus 
soumis, M. Ilibot, ancien magistrat im­
périal, aujourd’hui président du conseil, 
à vaincu lo droit, ia justice, la charité. 
Kilo tient une loi qui lui livre les reli­
gieux, les religieuses et la vie do leurs 
•ouvres. (Test un grand succès. Plus on 
fermera do couvents, plus il y aura de 
recrues pour les écoles sans Pieu, l’anar 
chie, le vice et le bagne. Oui, c’est un 
grand succès.

Kt comme il ne suffisait pas à uos 1/ 
gislateurs de ruiner légalement les con­
grégations, ils ont voulu que la loi, non 
contente de les dépouiller, les outrageât. 
Les voilà sou misas pour leur liberté et 
leur paiu aux caprices du juif, du sec­
taire, du sauteur qui sera de passage au 
pouvoir. Les autres contribuables ont

vju cnil et venait, à ’appel de son vicaire 
et de son re|;|-w-C-! *nr( se cacher sous 
les apparences de l’hostio. «V do tels mo 
monts, quand on voit sous ^es yeux, 
tout près cette incomparable merveille,il 
semble que l’ânio et la vie sont suspen­
dues ; un ne songe plus même à prier. 
Ou plutôt, la mémoire, éblouie par le 
spectacle qui s’imprime en elle à jamais 
pc trouve plus les formules sacrées ; 
mais h.s sentiments qui s’échappent du 
C(.;jr, a lv fbip oppressé et pourtant élar­
gi, volent a Lieu comme une prière plus 
haute, et dont les élans ue pourraient 
tenir dau* les bornes trop 'resserrées du 
lam'a^o ‘humain. La bouche ne prie 
pas” maid let re tout entier aspire vers
le ciel.

Nous avons assisté à la messe dti 1 a- 
p0 et nous avons communié d^ sa main , 
.0 vicaire du Christ a fait dépendre en 
nous le Christ, incorporant sw d;yi&ité 
daus notre chair et uotre sang mortels , 
le Souverain de 1 Kgliso a mis sur nos 
lèvres le pain qui nourrit l’Kglise. On 
ne doit pas essayer de redire une si pro 
fonde émotion, dont lo seul souvenir fait 
tressaillir oL>cre l'être humain jusqu’à 
la moelle des os.

Le J'ape ayant offert le Hilnt-Haorj- 
(ioe, et la messe terminée, que récite 
après lui son chapelain, Jiôou XIII a 
daigné nous recevoir et nous bénir une 
seconde ibis ; il a fortifié nos cœurs de 
sa parole, et cette voix a bien voulu 
nous parler tendrement, dont les accents 
ruuiuent le monde. Avons-nous besoin 
de demeurer davantage à Home et quel 
autro couronnement voudrions-nous 
donc à cc pèlerinage.

Ainsi, nous avons vu le Saint-Père 
t-t nous gardons on nous l’énergie de sades in^cs les congrégations relèveront) , - ... . ,

du bon plaisir u un ministre quelconque : rarou >.ü,l.u u ?v .....
aujourd’hui M. Ilibot, demain M. Thé-
venct ou je no Bais quel franc*mayon, 
M. Gadaud peut-être. Le mieux qu'elles 
puissent espérer, c’ost quelque JMlato 
tremblant comme l’ancien de perdro sa 
place ot prêt à sanctionner touto iniqui­
té poor plaire au César qui s’appelle la 
Majorité, tremblante cllc-iuêmc devant 
un autre César. F’ vr»i : 1* canaille li­
bre pense use.

Voilà doue M. Ilibot au «omble de scs 
vœux : ce soir il aura lo budget ot tien­
dra ferme son portefeuille. Peut-être 
même croit-il avoir fait son devoir en 
lupune de bien et en homme d’Ktat.N'a- 
t-il pas réolamé contre l’aggravation de 
jftuip.êt d'accroissement comme Pilate 
avait demandé qu’ou sc contentât do

finie, i&insi qu’une liqueur généreuse, 
qui pousse dans les veioos un sang plus 
chaud, plus riol;o et plus vigoureuç. 
Nous avons été re<;us par son ministre 
éminent ; à l’entcudre, à lo voir mê- 
mo, on sont que le cardinal Kampolla 
met son honneur à bien sorvir la Pape; 
il y trouve sa gloire.

Au cours do Fliistoiro, elle ost longue 
lu série des rois qui cherchant des servi 
tours dévoués, n’ont jamais rencontré 
quo des majtrcs ou dos valets.Le souve­
rain de i’Kgliüo a, lui, prèp 4c ta person­
ne et comme orginc de ses volonté*, 
une très haute et très large intelligence, 
imprégnée de la ponséo du Maî»ro,a9stx 
haute pour on mesurer la graudeur, 
assez largo pour en aporccvoir l’étendue

et, sur cette intelligence, 1! s’appuie 
sans crainte ot sans hésitation ; car elle 
est secondée par une activité féconde, 
elle est guidée et soutenue par une 
loyauté incorruptible et par une incom­
parable fidélité. Ils tic connaissent donc 
point quel vain travail ils font et daus 
quels risibles efforts ils épuisent leur 
pauvre vigueur, ceux qui prétendent 
séparer, qui montrent désunis le Pape 
et son ministre. Ils ne les ont donc 
jamais vus, jamais entendus. Car, sans 
avoir la ridicule prétention do cnrinr.itre 
les cm retiens secrets de Léon XIII et 
du cardinal Kampolla, mais simple­
ment après avoir été rc<;us par le sou­
verain Pontife et par son secrétaire 
d’Ktat, on devine la parfaite union 
d'intelligence et de volonté*, qui relie 
intimement le Maître et le serviteur.

Lonc, nous avons trouvé co que nous 
cherchions dans Kome ; il ne nous reste 
plus qu'à reprendre le chemin de Paris, 
du travail, travail que le cœur, iéoonde 
par un sourire du Pape, enfantera, s’il 
plait à Lieu, plus généreux, plus ardent. 
Nous allons quitter la V i!le éternelle et 
nous ne gravirons plus les degrés du 
Vatican, ni ne contemplerons les profon­
deurs de Saint-Pierre. Il faut sc diri­
ger maintenant vers la gare et, de ot* 
coté de Kome, ou ne rencontre point les 
antiques ruelles|'tordues où s’éclairent 
d -i vieille maisouB par dvs fenêtres gril­
lées ; on ne traverse pas les places irré­
gulières, entourées d’églises, ornées 
d’obélisques sanctifiés par la croix qu'ils 
jettent dans le ciel. Un passa au milieu 
des quartiers neufs, on marche sur des 
trottoirs bordés de magasins reluisants, 
éclairés de lumière électrique et semés 
de gendarmes piéoiontais. Ce n'est plus 
Kome.

Un a voulu “ civiliser ” Kome ; on 
lui trouvait un air yicillot, uno figure 
antique et démodée , on y seutait beau­
coup trop la présence de Ifieu et Lieu 
gênait fort, les nouveau.- maures de la 
cité ; bref, oela u avait rien de .sugges­
tif et de piquant. Au vrai, l’on a voulu 
surtout déchristianiser la ville pontifi­
cale. “ Il y a un principe de Si), écrit 
Louis Veuillot où toute la involution 
est contenue ; c’est ia sécularisat'on de 
la société. ” A Kome, ou a voulu t*c\i 
Uiriser jusqu’à là physionomie des rites.

Que dirait-il, Louis Veuillot’, de la 
Kome Changée, captive de démolisseurs 
barbares et de constructeurs plus erutis 
•noore—ainsi .juc sou .Map.ro lui-mue 
est captif. I! aimait taut la vieille Kome, 
abritée sous la soutane blanche du Pape. 
Il l’a chantée avec une si sublime effu­
sion de son cœur et de son génie : il 1 a 
dépeinte, on son l*<trjum •/» Romr jm. 
mortel picme où, de la description dos 
choses vues, sa pensée s’échappe dans 
1 histoire et j( tte devant nos yeux la sé­
rie grandiose des l'^pos u’ans ;Vm,iv 
pfiul<S!\t / C^ksv^ô-, il’ la montrée d« 
nouveau, s’échappant col 10 l’ois, par 
instants, de l'auguste assemblée, pour 
munter au Prinoio pour courir à Saiut- 
•Juin de Latran, pour vi-iter, à la cam­
pagne, un modeste couvent de capucins !
.>uu» sa piiime, i*.s vio*ues rues, auiiué<*s 
soudain, sc remplissent de peuple ; ici, 
une longue procession s’avance où l’ojti 
aperçoit une volée do bannières flotter, 
dans le soleil, au-dessus do l’éoiat des 
mitres et des crosses ; làjC’cst un oarosse 
qui .s’avanoe,où l’on distinguo un homme 
vêtu de blanc qui bénit la lbule, Kt la 
lbulc aussitôt s'agenouille, acclamant le 
Souverain Pontife.

Ce spectacle merveilleux se renouvelle 
à chaque sortie du Saiut-Pèrc : on sent 
que le respect profond du j>cuplof>our cc 
TM, qui est, le Pape, a sa sou ru c dans 
l’a mour.

Sans doute on devine dans l'ombre 
«,\ et là, quelques conspirateurs sortis 
• le cette bourgeoisie libéra'»* où sc recru­
tent dans tous les pays et dans tous les 
temps les insoumis qui ne veulent pas 
obéir au Vicaire du Christ les fils ré­
voltés (jui contre ses conseils et ses vo­
lontés liutmos se rebellent toujours. Mais 
le peuple hs rejette et le.-, écarte ; 
avec enthousiasme ii se presse autour 
do son chef, il appo’.le de ses «ri» la bé­
nédiction do sou roi, il inonde la place 
de Saint-Pierre, au jour solennel où le 
Pontife étend son bras bénissant sur l’u- 
uiymu,

Aujourd’hui que Ton a voulu trans­
former Kome on a surtout changé ecl 
accueil du peuple à son souverain Les 
Louanges du monde entier continuent 
de monter au Vatican, et voici quatre 
ans nous avons vu lepeuph romain lui 
même acclamer lo Souverain Pontife à 
Saint-Pierre : mais le caresse du sou­
verain nouveau peut traverser aisé­
ment la foule indifférente et son passage 
n’exalto point l’onthmisiastuc populaire 
Oui, sur ce point, Humbert «qui voulait 
changer la physionomie do Home, à réus­
si par delà son espérance.

C'était, la semaine passée, la fête du 
roi , uous l’avons oon,*u survoui par leu 
journaux et par de rares lampions allu­
més le soir Aaux monuments publics ; 
dans la journée, quelques drapeaux tî >t- 
taient à quelques maisons ; le nombre 
en était juste assez fort pour permettre 
d’apercevoir,eu éveillant l'attention .com­
bien ce nombre était, Oui, oncuro uuo 
fois, lo nouveau maître de Kome a bien 
su débarrasser les rues do cès flots de 
peupla enthousiasmé pour sou souverain 
et qui empêchait la circulation ; dans 
une ville bien ordopné^ “cMmmc il faut*’ 
la circulation ne doit être interrompue 
que le moins possible

Il est vrai quo l’art a progressé ; des

théâtres ont surgi : on y danse des ballets 
qui s aunoncent sur tous les murs en af- 
lichîs très “ suggestives aux vitrines 
du Corso l’on peut contempler, pic» des 
photographies de la reine et du r«>i, 1rs 
portraits des danseuses, danu c»* qu'une 
bizarrerie du langage nomme leur couu- 
uie.— Kn juin 1870,Louis Veuillot écri­
vait d** Kome : “ A Laris, l'obscénité 
procure encore à l'art certaine vie facti­
ce qui lui manque ici complètement. 
Rendons justice au Liémontais ; mois 
son administration, cette i'àclw use omis 
sion sb répare et Fart se prend à vivre.

Kufin, l’industrie moderne a commen­
cé déjà d écraser l'antique : à coté du 
pont Saint-Ange, illea jeté ,-ur le Tibre 
un pont de fer, qui ressemble à la tour 
Kiffel...

K h bLn non, malgré tous ces < tl cru­
el malgré ces premiers succès, Kotuo «*üt 
encore au Lape et le Lape est dans Ho­
me et le Lape est l'immortel Souverain 
de Kome. Au-dessus des soldats italiens 
qui passeut relevant du bout do leur 
épée, le coin de leur manteau,— presque 
aus.-i crânement qu‘à la Lorio-Saint- 
Martin, — au-dessus d eux, des centaines 
de croix illuminent les surs. Lour un 
couple de gendarmes piémontais que Fou 
aperçoit, on rencontre dix religieux ; ou 
quelques pas, oti a vu passer dans su 
voiture un cardinal et l’on u distingua 
le col violet d’un monsignor. ia bure 
d'un capucin, la robe blanche d’un frère 
prêcheur, — le scapulaire noir d’i.u 
bénédictin, la croix rou_'e et bleue d un 
triuiuiro et les insignes enlin do vingt 
ordres religieux. Un continue de mar­
cher et voici dos élèves du séminaire 
français (jui .-’avancent, leurs livres sons 
le bras ; ils .sont suivis par des membres 
du séminaire américain, par les écoliers 
du collège germanique. Fn enterre 
mont passe : il est précédé «je la croix, 
nue file do pénitents l'accompagne, lu 
corps re\êtu d'une robe grise, un cierge 
à la main, la cngoule sur le visage.,.

Home, tu dépit di l'usurputour pié- 
montais, garde son aspect religieux, 
rest2 la cité chrétienne et demeure à ja­
mais, écrasant l’orgueil de (jui veut l’as­
servir, !a capitale de l’Kglise et la v:,il 
du l’apc.

François Veuillot.

Gea UcrtiHeats des guérisons opérée 
par la Salspareillc d Ayor sont des preu 
vos vivantes, corroborées par des témoin 
vivants.
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1,11 H PIT.Ül rnr»S«'tit lr »ân& rt tfn*n«trnt tou» 

Itl 4Hmik'' in>'utt Ou fuir, tlo I’* «tout '< . *1» • rrlm 
3*1 lnt« «t.n* KU*'« <loiMi»*f.t I» for» *• »tlu«.nt.N «mi
jonitltutioi.» ; rll»» •»*nl «t un i** « » '•»• !tu.|.
3r.VUt.l-» iUd» 1*“» tml'?|»onttMu« u»*» i*.m«"iin*'" a»; 
tete, d»’ tout a*,’r l'our l<‘» cillant» «t lit» «lelUrda. 
•1U» «ont d'un prix ln»*»tlm^ble.

L’ONGUENT
Rot nn rfmMi» lnf«1lllMe pour »M douleur» <J»n» Ici 

Jambe», la loUrluc, juur le» vieilli1» bltB^re^ ^la!o» 
et ulrerr»

1! e:t c2Ct«llfnt *.û»r U tfomte ri le rhuinatUm»'
Kiur If» m Aits «le itorue, bronchit-», rhume», tou*, 

#*crot»»anQ« « wlandulruaea. et i*our toute» l*-« m«U- 
dU» de la peau, Il *-et «au» rival.

Mitiufk*ture «xpr»*»*' nieiit k l’ftahlUiement du 
profi««rur H 01.1.0 \s a Y. ft -(. rneOxroan, I.02vdhki 
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;M eont», 1H) crut* et fl 60, et lai plu» grand»! 
4traen»lon« ca projortion.

Q
Li

a

ATRRTISSF.MF.XTS — Je n’al pa» d’agent» vu 
Itatc-Uula, et me» remède» ne vont pu* veu.lu» ««an» 

oc paya. Le» acheteur» devront aloro faiîc W%leti»*_oa 
A l’Miqnette »ur l«*a «H)te <’t lyi h&tl* - hl l’adrea»» 
n’ect p«J r.SS, UlfOriD BTAXitT. LONUKKli, U j a 
falalth atlon.

I,e» marque» de commerce de me» remfd»» »oot 
snratfiaUAea A Ottawa et à w«»hinir«uu.

•Igné : THOMAS HOLLOWAY.
Usan

<

«
3D

S
a
H

l
*
ë
H
I

»

r 'v

W
L

NoTKK ASSUKTÏMKNT 1)K a

VOITURES
l-i utu « ii i •*»! :t u I nu «*i»m |» 1 «•(.

.A

i* P-
/
/

■Sx

V.

î -

* *

>0 !’ATt;oN- .i. r r,* lie* VOtntlîK»; Je 
1 • r ; 11 " : i * • t! *• i r î - ri •-X ti i Lît i< »?i à ho« 
’i. iir* »* i - • i ■ .ic lou- L’mr< « *•: de 
t u; - u ti- -"tuiiu • ni j»o- ** i*»n four.

» t ' •» : l ; i }• •rtc •juellf VOITFIUC
ju’îli» .1 • • • iv»*nf .ts»«ir

I nte \ turn «• t U AK \NTt K.
N j'ri .1. : t »ute ('"VI'K J'I l'I".N, vener;

roir j"*ur % «• n« m urcr.
Au- i 1: It*'» t l.i - île foute- « r?*•-*, fou.i de

! {ix:itit«< -up 'riiMirt* e‘ i/urtutif.
i 1 • • • î ! !." « t Kl' \ CU.S -le •(^•Qilo niait:*

prise.» ‘Vui!»-*.

LIVRES NOUVEAUX!
Jonrual «lesjédatUi 1993......................

Répertoire du clergé 1993..............    3 5,»
ROY—liOttre.'» du K- !‘. Duple^iA............ . I 30
DBRIN-LA.ÎOIK—I>ii an* anC*iui<!a......  ï ôu
Répertoire national(om6'j6VM t»nU»)4vols 10 OP
LetttTN d: lX.ou»iii«tque » WvT«.................  2 io
Lettre» et Pièces militaire* 175ft-1790.........  2 60
LEMAY—-Le Pèlorin de Saint-Anne, 18vS.. 60
CASOItAlN—MontcAlm et L4via 2 vol».....  3 oO
DIONNK—La Nouvello-Franw................  1 00
tt AT li IK F—-alvtt...j..................  3 OO
MAT il Ut U—Oyôo pructlilai«^i/Ug......... 3 00
MtqNKAULT—DrUt patoUftlivl.................  6 60
ItatuU »ii Québec cl Ru

j. o. 1'ii.mv,
Ht!» Hdadi,

◄
-3

i
w
B
a
n
w
■
ë
■
j

H
ë
Bt
S
Ü
*
a
9

d

J.
J.

£

0

wn*
H
W
b1
î

Latim» à
*/.»» *
r
y.

Legare
273 ET 275, RUE SÏ-PAUL.

QUEJtF.C.
Aussi Frasevville, P. Q.

M ig*»in onnrtk t*v.u le* M VRDIS. JRI.OfS »» 
S \ M Kl*IS, .tcpnk > \ lu II Kt KK.S F. M.

0 mare ib-.i.» - timej. \

CONTINUAT! ON
1 * *. -S- DF.S -t-

AFFAIRES.

X.

'ÿ

IA• y f-4
73

* »«*• I

U 11 ■—
- 1
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ptissr. cl tiendrai toujoars les 
dernier non recalés en juif

j IV. CARKKS four MI HOIKS, 
MOl’LLKKS pour CADKKS, 

ÜUAVIJKKS,
KCHANS, BTAÜÈHKS, 

TABLKS, Ktc, Ktc,

Aux plus bas prix du marché*
ratrona^o sollicito.

« I
■

1

A. BELANGER
is:s, rue NMrau,

AO ht ISW— tan ^



Le Courrier du Canada, Lundi 6 Mai 1895

annonces nouvelles

J. Emile Roy, phtr mafiea.
La taœeo-o Utv Svi.ili-.M le Qu-:U-'.
Cbieof M Ftrn'ir-l h vtudt*'.
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Le discours bugétaire
Le diseours : adgêtaire de M. toster 

est ud rcàunié clair et net. ^an* aucune 
r<-Licence, de .a ?ituation îinancioie uJ 
pIYf. Le plus humble jeteur peut le
comprendre au»» 
voyons *i ueilo e»t 
©lie a été augmentée, quelle est U raison 
du déficit, enfin, tout a»t tiré au c.a;r.

Le déficit 1 Nous entendons déjà les 
libéraux entonner leurs iainectâtions u 
prédire la ruine. 11 n’y a rien d'aussi 
alarmant que cela, nous le verrons de­

main. ^ .
Nous M*ons traversé une grande crise

commerciale tans trop en souffrir et 
sans y rien laisser dp notre crédit.

N est Cv pas un beau résultat pour 
un jeune pays comme le nôtre Y

A tfepos de fromageries et rie
ieorreries

sacrifient le jour, la nuit. p*r la chaleur, 
le froid, la pluie, additionnez, si vous le 
pouvez.ce que cela représente de miser» s 
humaines soulaiiéis, de malades secou-

•

] rus, de pères encouragés, de mères cou­
lées, d'orpheiins sauvés de ia misère et 
du crime, d’.imesjréconfortées. de cœurs 
réjouis, de larmes séchées.

Allons, répondez moi ; n’est-il pas 
vrai qu’en cherchant un peu l’on trouve 
de vives émotions dans un chiffre.

Ouvrons ce livre de statistique mil»- 
(Aire. Nous y lisons qu’à la bataille 
d'Austerlitz, l'année française perdit 
dix mille hommes, prix sanglant de la 
victoire.

N’y voyez-vous encore qu’un chil- 
Ire ? Compterez-vous mathématique­
ment, froidemeot, comme si vous entas­
siez des piastres, les cadavres de ce» 
dix mille héros ! Ah ! pour le coup, je 
vous en défie bien. Seriez-v»<us .e 
plus atrocement positif des hommes, le 
speotacle navrant de ce champ de ba­
taille. l’un des pin» iliustrei dans 
l’histoire des siècles, vous ferait tressail­
lir. s il vous était donné de le voir tel 
qu’il était le jour de ce carnage i 
jimais glorieux. Et quel était le fruit 
de cet immense et sublime holocauste 
de dix mille braves sur l’autel de ia 
patrie, le même jour ’ Vous me le de 
mande/, vous qui ne sortez pas Je . ho­
rizon si étroit, si borné du chiffre. 
Mais la grande histoire de cette bril­
lante épopée vous le dit. Le esnou de 
cette bataille ébranla le monde. La 
France.toute rayonnante de gloire,d* mi-

gemeot 
son ern-

illUDlC l-iuwru» ,, , ' j
. . . % v.n. na 1 huror*. et devançant »e ;agei

si lien que c . * ' - je j a î-enir, elle proclama que son 
t notre dette, pourquoi ^tait “ grand.

. . i. _ •_ _ _ _  « , .. - , k .Je rappelle ce grand nom. Napoléon, 
qui résumé toute une époque historique. 
Kn voilà un qui a *imé les chiffres. Il 
n a pas seulement été le plus prodigieux 
génie militaire de tou.- les temps . ii 
a étalement été statisticien, et il n au­
rait pas été pendant vio-tans victorieux 
s’il n avait pas é*é aussi fort mathéma 
ticien. comptable, financier, qu ii * tait 
puissant tacticien et w.rveilieux straté 
giste. Ce héros, »i graui arti-î*. connais­
sait la valeur et îe langage de? chiffres. 
Il savait calculer, celui qui, comman­
dant à de? armées d’un million d'hom 
mes, qui tenait toute l’Europe en échec, 
disait un jour à un officier d'artillerie 
que rapport mensuel de la situation 
de % eue arme était bien, mai- quY» 
□ 'irait pas tail centjon dans l'énuzné 
ration de» douze cents pu.-c*.v 2'artillerie. 

^ I dispersées de l’Espagne i la Ru.de,à un 
C'est le temps de a réouverture de? ,%Bq0 qui se trouvait à telle place des

fromageries et beurreriez, et nous enten 
dons dire encore que la concurrence se 
continue. 1.» concurrence raisonnable, 
très bien. Mais ii n'est pas raisonnable 
U avoir deal ou tr ,is fabriques dans 
une paroisse qui ne peut en :**re 
w-absister qu’une. .Le résultat, nous 
l'avons déji dit plusiears fois, c’est !c 
mecontenteaent, le découragement et .1 
rucue de l'industrie laitière data cett3 

province.
yeli# industrie prospère et elle paye

bien. Pr*»>ns ?ar^e 1 lQer Par 
une wneorreu» <ïtient de la iiioafie- 

Quand une faV’H** JoDEc sausfac-
tioo. l’intérêt de tou-, «'<**• -le 1'tncou’ 
rartr et non pas de la tu.H eo t» Av:-

sa et.

LA STATISTIQUE
J'aime U statistique. Souvent au:*i

je la vénère, ie la b* ois.
' Pourquoi, me direz-vous, cette elu­
sion à propos de chiffres ?

Un chiffre, c’est si sec. si aride, ti 
positif, parfois si brutal.

Oui, le chiffre, c'est tout cela.
Mais ceux qui en parlent ainsi, sont- 

ils bien sûrs qu’un chiffre ce n'est pas
autre chose que cela

Uût-üa jamais compris qu’une statis­
tique peut-être émue, vibrante, enthou­
siaste, palpitante. Etes-vous sérieux, 
zae di'ra-t-on * Mais oui, et très séricu- 
aeenent sérieux encore*.

Voyons un peu.
Vous, qui ne voyez dans la statist i 

que /jue* l'AzbJité de? chiffres, les addi- 
tiong les muiupikations, les division?, 
le* touux, lt • fracucM, avez-vous ja­
mais cherché à regarde* delà de ccs 
bimpies figures qui vous qui
croubUmt vos yeux, et eu.brouillent 
votre entendement ." Non, j en suis 

Lee chiffre-:, a^ez-vous jamais compris 
qu'ils pouvaient tous parler, nous ré­
pondre, j-arce qu’Li ont leur engage, 
laDc»ace intéressant prevue toujours, 
dn.^ cruel, parfois, souvent ..loqmsu et
méou. sublime • ,

Pas davantage, nest-pa? Et c.est
pourquoi voua les fuyez, vous ics repous 
r —- une horreur in=tincttizt vous ATCZ
tive.' V* « «

I n j»eu d?atuVHh<i rt nousaüon.-L us
comprendre. .

Nous lisons ensemble, je supfoOse,qu :! 
y a de par le monde vingt ?iiüe sz.*urs 
de charité. Si vous êtes cet homme po* 
eitif qui ne voit toutes choses que ma­
thématiquement. vous ne regarderez que 
ce chiffre mj0,00*), on lui-même pas p;us 
intérostant qu’un|autre, et vous rester*/.
froid. .

Je suis à vos cotés. Comme vous je
lia ie meme chiffre, et, cependant ce
chiffre qui vous glace, me communique
m chaleur. 11 m’émeut; ii m’enthou-
«tasme. .

Et pourquoi donc cette étrange aiîié-
rence dans les effets d une cause appa­
remment la même /

Ah \ elle est facile à comprendre, 
pour moi, vingt mille sœurs de charité, 
c eet bie? plos UD Doml,re* L cat la 
vertu de J* charité chrétienne daoi 
Fane de bv'* plus sublimes manifesta- 
tiens sur la u'rre multipliée vingt mille 
fois. C est le plus pur dévouement, ia 
plus chaste abnégation de wi-meme, s t- 
\ aacuiseant dans autaut de czauis de 
vierges. Elles résultats de lœavredo 
ce.te sainte milice, le bien qu die ac­
complit tous les jours, à toute heure, à
toute minute, ne les compt<z-vouj pas * 
Vingt «LL? t^ersonne.- qui ee dévouent, 
qui se iépeüt&i! pour les autres, qui sç

fortiôcaftOW d une ville d’Allemagne 
soumise a la Jr^matiou du conquérant.
i. ’offiaier, tont renverJ^ ic '-•et vfijrt de
mémoire, fit de» recherches tl constata * ... *»
effectiveimrct que be c»u.;q était bien n* 
où l’empereur l'avait dit.

V a-t-ii aussi de la poésie- dans :è? 
chiffre?, me demanderez-vous

Mais, est-ce que vraiment veu- en 
douteriez ? N’e savez-vous pas que ia 
Moire militaire.—d’Austerlitz et autres 
lieux sacrés pour l’histoire.-—que la cha­
rité chrétienne dont je viens de vous si 
gnaler l’un des plus beaux types dan? la 
petite L^ur des pauvres, oot merreilleu- 
sement inspiré à>» poètes. Et comme tou­
te» autres choses, le» ajtes de dévoue­
ment, de patriotisme, se comptent. l’»u.
j. .- sont nombreux, plus uu peuple est 
L'rawd. glorieux, puissant. 
w Jetons cnseinb'e un coup d’œil sur ia 
trrfcwdi? pâture uC notre Canada, si exu­
bérante du poéfivues ricîicsses. Voyez

I avec moi les six ^.en;.- mille.- de largeur 
montairnee «jui séparent Jp- vertes et 

fertiles orairies de i'oueet du g>cnd 
UcéiS.

Elevez vuo ic^ifds ravis jusqu’au 
sommet do dix mi ie piuL» de masses 
imposantes que l’on ne contemple pas 
-.ans un profond saisissement. I ne dis­
tance de ïix cent milles, une hauteur de 
dix mille pieds ; encore des chiffres. 
Oui, mais des chiffres qui empruntent 
b»ur étonnante grandeur à la majestueu­
se niturw dont ils nou? donnent l’idée 
mathématique. Eh ' bien, allez faire 
la traversée de cei^s triple chaîne de su­
perbes montagnes,et si vous ?.vez Fame 
tant soit peu rêveuse et enthousiaste 
vous m en donnerez des nouvelit.- à vo­
tre retour. Vous serez inondé de ia p us 
grande poésie qu’exhaleront de tous c- » .és 
it< rivu-res retentissantes, les chutes 
d'e^u munissantes, les cimes altières, les 
glaces &erzmJUs e±f sommets domina­
teur?.

Et rentré au foyer, au c*jû» iu éeu.êi 
vou- n'avez pa- ."inspiration poétique 
pour traduire vos impression*, vous les 
résumerez en disant que voua avez tra­
versé en chemin de fer deux cents lieues 
de montagnes énormes, si.ionLées par 
quatre gr.»ndiü rivières.

Ces réflexions cw £.0^» inspirées par 
une inure?.-aote etatiati.jue que;’ai sous 
îe s yeux, et dont je parierai prochaine­
ment à vos lecteurs.

L. Ç. Iq.-JARMN-.

LE GENERAL HERBERT
Reviendra dans trois 

semaines
Ottawa,.”,,— Le général Herbert n’a 

p^as encore don^é ?a dé*mi»tion comme 
commandant de la milice canadienne.

Un s'attend à son retour d'Àn;;lcterre 
d’ici à trois semaines, ii rester, 
à son poste jusau'à l’expiration de eon 
mandat, ce qui au»; !ieu en novembre.

Le î* mai, à 9 lire., Mrs les fabri 
ciena de St-Michel de Jjellechas6e, 
feront chanter, dans leur église, un 
service pour le repos de l’âme de leur 
ancieo curé, le Kév. G. F. E. Drolet.

Les Mrs. du clergé, les parent.» et 
les amis du regretté défunt sont prié» 
d'Mêister à ce service sacs autre invi­
tation.

3f. (Communiqué.

La Salsepareille d'Aycr vivifie et pu­
rifie ie sang Si vous vous sentez alourdi 
et languissant vous eji avez besoin.

LES CHANGEMENTS OU TARIF
Croit de à P- o. sur les sucres

bruts

Un autre droit de vingt cents 
sur les alcools

1/honorable M. Foster a rendu pu­
blies, jeudi après-midi, les changement? 
appelés au tarif.

11 a été résolu qu’il e-t urgent de­
mander ia section 1 JO du chapitre ."#4, 
de l’acte -19 Victoria, >ur Je revenu de 
l’intérieur, tel qu’amendé par la section 
4 du chapitre 4ti de l’acte f>4-f»j Victo­
ria, en rappelant cette section et en lui 
substituant cc qui suit :

130— 11 sera impo.-é et perçu sur 
toutes les liqueur» distillées les droits 
d’excisc suivants parle pereepterrevenu 
de l’intérieur, selon les prévisions sui­
vante- :

(aè Lorsque les grains naturels em­
ployés dan.- la fabrication ne sont pa- 
moindre en poids que 00 p, c. de toute* 
les matières employées, il sera imposé 
mr tout galon atteignant la foi ce indi­
qué. par l’hyJromètre Sike-, ou en pro­
portion seîoa «jue '.a force sera plu? ou 
moins’grand et <^ue la quantité sere 
moindre qu'un gallon, $1.70.

. b) Lorsque la fabrication consistera 
exclusivement d or, ' de brasseries, ap­
porté aux distilleries en transit et sur 
lequel aucun droit aura été payé, il sera 
imposé $1,72 par gallon, {sEou la force 
de l’hydromètro ou un impôt proportion­
nel à cette force.

e I. >rsque ia :alricati-o consiste 
exclusivement de mélasse sirop-, -acres 
ou autre.- matières semblables sur irr 
quelles aucun droit n’aura été payé, il se 
ra imposé $1.73 par gallon selon la 
force de Fhvdromètre.

D'autre-' amendements ont aussi été 
faits.

Les liqueurs aleoliques extraites do 
produits contenant ou composé de i- 
queurs di-tillées de quelque nre que 
ce soi:, tout mélange avec de i eau paie­
ront les droits suivants

a L’alcool, l'esprit de vin, le gin 
le rhum, w'ni-k y. l'huile de pomme de 
t rre. i alcool de toi- l'ab.-intho, lx li­
queur de palme le brandy artiîi:iel ou 
lod. les cordiaux les liqueurs d».‘ tou- 
genres, $2,25 le gallon.

Les eaux fortes, !» - essences, éli 
xirs lotions médecines, $2.25 le gallon 
et 30 p. c. ad valorem.

(c Les eaux parfumées de toute es­
pece, le Lay rum, les eau; de Cologne, 
les préparation pour les cheveux, le- 
dents, la peau, etc., en bouteilles, ne 
contenant pas plus de quatre onces cha­
cunes paieront 50 p. c. ad valorem 
»i ies boutai les contiennent p’us,$2.25 le 
gallon et 40 p. c. si valorem.

1) L'ethcr, les liqueurs aroma/ique? 
d’ammonicqae, 2 2.25 ie gallon et 3n 
p. e. ad valorem *

c » Le vermouth, ne contenant p*? 
plus que 30 p. c , le vin de gingembre 
ne contenant pas plus que 20 p. e. d al­
cool, Süc ie jallon . fi plus, $2,25 !egal­
lon. .

31 Le lait condensé, ?j\ : la livre.
32 Le café coniensé. ic café et le 

lait condensés, le- produits ie «-on.-om- 
mation au lait et autres préparation- du 
genre in p. c. ai valorem.

55. Le» biscuits de out es espèce», 
-ans sucre, 25 p. c. ad valorem ; ave» 
sucre, 27 et demi p. c. ai valorem.

7 4. Les fruits en b* i tes ou c n paquet- 
2; cent.- la livre.

sO. Le? fruits conservés dan.* le bran 
d v ou autres liqueurs, $2. le gallon.

u/z. Les gelées de conserre, il -: la 
livre.

152 Les peintures, les conteurs dé­
layées avec de i alcool. : s vernis avec 
alcool», J1.J2; le gallon

302. Fous le» -acres d'une Ctuieur 
au-dessus de l'étalon 10 h^ilandai-, tou» 
les sucre raffinés 1.14-lOn: la livre ; 
Iss sucre inférieurs, le- sucres bruts, j 
cent la livre.

303. i .a glucose, soit en sucre ou en 
sirop, ie sirop de mais, b as le- -irop?. 
mélangés ]\i la livre.

"U. Sucre candv, bru i on blanc ou 
travaillé, les gommes .ucréej. le ma.- 
sucré et grillé, \c ia livre et 35 p. c. ad 
valorem.

3'Jo. J^es »iro[- et mélas-es de toute.- 
espèces, le produit de cannes à sucre, 
des betterave», les imitations, etc, . : ia 
livre.

397. Les mélasses produits par fabri­
cation ou provenant de la canne à ,-ucrc 
provenant du pays de pr Juction et qui 
n'a pas été soumis a aucun travail ou 
mélange : 40 degrés et plu». 1 : le 
gallon . entre 35 et 4'» degré?, i . ie 
gallon et le par gallon pour chaque de­
gré ou l'raction de degré moindre que 
10 de degrés.

Ces e'1 vegements entrent en force 
après le 3 mai courant.

Il a été aussi résolu d’amender le? 
statuts afin de rémunérer les produc­
teurs de sucre de betterave canadiens, 
durant deux années, entre le 1er juillet 
L**.05 et le 1er juillet 1^:»7, et de leur 
accorder un bonus égal à 75 pour cent 
de leur production cf eu »/Ut*e un cou 
par cent livre? pour chaque degré ou 
fraction do dejré au-de-*us de 70 de­
grés, tel bonus cependant ue devant pas 
exécéder dans aucun cas $1 pir î00 
livres.

Les médecins nocturnes
sont les moin- bienvenus des visiteurs, 
et le médecin lui même apprécie mé­
diocrement l’obligation d’interrompre 
son sommeil confortable. Supposons que 
vous essayiti notre système, vous ac)iè- 
tert/ unô bouteille de Fain Killer Ferry 
Davi» à 25c u vous |ai»ser<z ie médecin 
dormir tranquille ciieÿ lui

Si i<» baby fait so.s dénis
N h- z j/vint et rmj ’ y<-7. r> vieux 

rt‘J}i' U\ie sir«»p «i.* dmtiti n de Mme 
Kinyîiiiv j^.i.r le?» enfan*.-. ii nourrit 
Kuilant, amollit 1m gt?u< iv#**, soulage 
t* d je m. guérît Im coliques, et r »-»t 

meiilour remède pour la diarrhée, 
25 et* la bouteille.

1> tepteairt US/4—Unej.

LA CAUSE DE L’IRLANDE

I.es Irlandais d'Amérique veu­
lent inaugurer une poli­

tique plus large

New-York, 3 —Un mouvement est 
commencé pour organiser une conven­
tion de? Irlaudaii d’Amérique dans 
l’une dts plus grandes villes des Ktats- 
l ’uis à une date très rapprochée. I n 
grand nombre d'Irlandais qui se -ont 
-igc.i ci pour la cause de leur pays ont 
décidé d’iaaugurer une nouvelle politi 
(jue, plus large, pour obtenir l’iodvpen- 
dance de i' l rlande.

AU PUBLIC
Ja* magnifique ouvrage du révd Pè*€

Frédéric de dhyveldo. ht Vu d* YS'>trt 
Seigneur Jèsiu ('kriit, a été livré ar 
public. C’est un superbe voiame trèr 
bien imprimé sur papier de luxe et 
orné de 33 gravures de terre sainte 
avec légende explicative. Ce livre est 
destiné aux familles canadiennes, et, de 
fait, on en a déjl veudu plu-ieurs cen­
taines d * Xcmplairîw. Il est écrit avec 
les paroles dca quatre Kvangélisted et 
approuvé par tous les évêques de 1» 
Province.

L’histoire de N. S. Jésus-Christ d&n? 
s*s moindre» détail», devrait être mi oui 
connue des catholiques. Voici une belle 
occasion de se ia procurer a bon marché, 
profitons-en. La lecture dt* cet ouvra;* 
est :ré» attrayante et une fois que Ion 
a commencé, il faut aller jusqu'au bout.

Pour la modique »ommt? de 75c, pri» 
\ l'atelier et -H5 cui j»ar la malle, vous 
pou vos avuir i»n exemplaire de oet 
ouvrage, en von» adre»sant à M. Léger 
Brous» au, 11 et 13. rue Bnade. Cost 
le ik-ul dé;^t à Québec.

IX.- condition» spéciale tréa avanta 
çcuses seront faite? pour U reliure.

Marché de Québec
Faeinis *t Geais*;

Québec, < inai ISS5
FARINE. — Sap. ira, b^r^Il lvC j.4 Cl)a I 1’.-

K x t ra ..................... 3 .* o a 3 » S
F«;rtc poor hoalaDgar. « 20 a 4 no 
Kxira du printeaipé— u» 3 îu
Superûce ................. 3 a 3 4 0
Fine........................  3 00 a - j
Fn.rlae de faa::ile en

jœhes de 100 I i v— 1 76 a 1 -0
Pv..u.c saisr, qrtfl... ■{ 50 a -J 7 5

Bié da ManiUini.........  ............. i 1 i J lü
Blé i’Inie j»u*»« .......................... U fl ; 4 0 70

•• “ blanc........................... 0 7j h 0 80
Poil.........................................«... 0 S5 aO 57 j
tvvine ............ ................. 0 -1 » 0 4?

>rj«............................................- 0 76 a 0 70

Catherine Tekakuitha
liera r Iron noise,

K » H U

B. PERE BURTIN, 0. M. I.,
At. îen tui-»Ionnaire du

S A r L T S T -LOU 1 S.

J. B. ROUSSEAU
IMPORTATEUR DE -

Cet opuscule de S.S pages a pour but 
Je perpétuer le souvenir d’héroïque» 
vertu» pratiquées dan? le» commence­
ments d© la colonie par le» Fauvages 
Iroquois du Fault Ft Louis et eu parti­
culier par Catherine Tekakuitha, sur­
nommée autrefois la thaumaturge du 
Canada, la genevièvo de la Nouvelle- 
F rance, l/auteur résume ies détails don­
nés par les Peres Jésuites qui ont écrit 
Ja Vie de cette humble fille. Plusieurs 
Evêques de la province ont écrit à l’au­
teur ï l’occasion de la publication de cet 
ouvrage. Il suffira de citer les paroles do 
trois d’entre eux.

*• L’histoire ?i intéressante de cetto 
\ ierge indienne, dit Mgr Bégin, le ta­
bleau de ses grandes vertus édifieront 
tou» le? lecteur- et feront aimer davan­
tage Notre*Seigneur et la sainteté qu i! 
sait mettre dans Fâtne de sv» fidèles ser­
viteurs.” Mgr Moreau, E\«jue de Ft- 
llyacinthe. écrit de son côté: “ J’ai 
béni le bon Dieu des grâces extraordi­
naires dont il lui a plu défavoriser cette 
âme virginale. Plaise au Seigneur qu’il 
soit dans les décrets divin- que cette 
pieuse indienne qui »’e?t sanctifiée au 
milieu d’une »i grande corruption, et à 
travers tant de difficulté» et d’épreuves, 
soit un jour glorifiée sur no? autels ' 
Quelle bénédiction ce serait pour notre

l • *pays
Mgr Decelles, Coadjuteur de i’Evê­

que de St Hyacinthe, écrit : “ La lec­
ture que j ai faite de cotte Vie m’a 
procuré de bien douce» émotions. Quel 
excellente idée vous avez eue. mon Ré­
vérend Père, de rappeler aux « hrélicns 
refroidis de nos jour- les vertus héroï­
ques de cotte humble Vierge iroquoise '

Ce livre s? trouve chez MM.

Pruneau & Kirouac
28 rus de la Fabrique,

1.‘ février W1-1 an.

Srpanx tMi caout ch ou\.

Volailles
Québec, m ». !««... |

VoUillei, par eoaple................... i ' *' a ô#V"
Oiee, •*   I 00 a 1 2(1
Canaris »•   0 70 i 0 FU
Din les "   - 25 .» 3 t>0
Poulets .......................................  0 A u ii-

Provisions Etc.,
Q'Jel'C?,

D:nrre frais par livre................
Be a rre «Alé p.tr livre ...............
Patates par pac............
Œuf: par -1 -uxaine.......
Sa-rre d’/raole p *r livre
Sirop -l’érable.................
rroi^r go p-r h to..........| I*-*©. w.1 U mm «R «r«* . • • • • • • • • • • • •
Pomme* par *>%riî.............
Or+Z£t b«»ite FicriJc........

'* V*Ur*a«i, Oii.io.....................
" Jamait4Ut*, Ürli...........

Citron?, par boite.. ...................
T e »»* Car.a liera c . Jeu’.lle \ ar l'c.
(..i :'it, i *
Choux Je Siam....

• ••••• ••••• 
• •••••••e • «

• ••••*«
■ ••••• • • • «

• • •••• •••••*
9•• •••••
9••••M

*••••• •• •••••••#•

Ern
C • ii Î»ÿ5.
.. $0 1 ' A 0 1 -
.... 0 14 a Ü K
.... (* ' 0 a 0 70
.... 0 11 a 9 13 
.... 0 7 a 0 CT; 
.... 0 A0 a 0 7»
.... 0 10 a 0 14

. U *n a 0
_2 iO f 3 iü
.... 4 C0 a 5 UC
.... J 10 » 5 f»’
.... S iü » fl (0
.... 3 5" a 4 t
... 0 12 a 0jn
... ü 35 a C 4-»

0 25 a ù 20

t
V

La!»d?< JAXjtOKfl, Ero
Québec, fi ..ai 18S5.

Port frai* par 100 livre?.. ......... %d ut) a é 75

i

» < par livre ................ « 0 OUi 0 10
M par livre...................... 0 1(1 a 0 ! I
" “ par baril.....................1 7 00 a 17 10

Jaml>or.i f*a;.*. par livre..............  0 7j a 0 -
fumés ; ar livre..............  o V< a 0 1!i »

Bcsurs, Muütons, Etc.
Quelle, i. w 1£:5.

B'I'I r — lôre u»ii Le par luu is v. ^ < 00 a >
“ 2èn:o “ '• fl 00 a fl
•• 3ème “ •• 4, U0 a 5
" par iirre........... ......... ü u7 a 0

Mouton par livre...................... 0 u5 a 0

Co»i2>lr( pour * ; ~,0.

b J. RSooredtCie,
MG-148, RIE ST* J EA5T,

QU K BEC.
I -*k 3:*»i i ? .* i — 1m .

C(
01
0<
1(
0‘a Ju pria-.eæps, diAqao... 3 Où a 4 0 (•

R U TR.S O.V 8
Québec, r. r.i » : 1505.

POISSONS—Sé-hé le -juintal..... i\ 25 a 4 70
M'/rue verte le baril.... 4 50 a 4 50
Saumon, So I . ......... U ou a 15 50
Hareng >.ia Labrador... 4 00 a 5 6(
iruite pir «juart....... 5 00 a V 01
Mo.ue So I, v-1 tris. 5 23 a « ùf
Etuu. v*- • • • •••!!< 425 a 5 0

EEHAÎT Bros.
Fourniture de Maison, 

TAPIS ! TApTsTi TAFIS! I!
«in tr-nvrra toujours Je 

avant » X venir ti-.r<r rut.» dé- 
P irtenient <ie
TAPIS,

PHELAitT4. ra tt* «l'arr,
FOVI’B-.

Kf».. F..
I.:*. »• :u, Sou.enter-. .M .tclnt?,

'•reiller?. Ht* Te* 1 H.druax, Cre­
f u»c-, Ki J«>;iu t Je : ot-. T»pii J»-
t »be, P-*,'v-et K utetJt, j ir o ha*- 

tîarJe-S leil.
r**rI- à C'»»ton? **1 D.«p« *>i i

• >r. Ntj»p.’ , Servie?tes, el»’.
éoj*'N’oubliez pw que le 

Vendredi est toujours notre 
journéo de réduction,

BEHAN BROS.

ni E DE CHOIX
Oc la Chine et du Jupon. :>■

KSSAVKZ nos THÉS INDIKNS. Nous vendons |l«e c^l-res THf-1
rii**itlIhj; ” et Itrlloern. ‘

J. B. ROUSSEAU,
2409 line St-Josephi, Québec,
214, rue et fauboutvj St-Jean.
70f Côte des Marchand*, Léris

A cuté du Bureau de Poste 
‘Aussi à la fourche des chemins. Village Lauioa.

L» 1 aillât laiilfvad. Ut

I

it

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en voui
procurant de suite “

L’ANTICHOLERIQUE s D" NEY
La Diarrhée, <;uniquc n’ayant ]>as onlinaiivniient 

1»; carartèi’e irrave du Choléra, a souvent des consé­
quences funestes, si elle est néjrlijrec.

Quelques doses J’A N T'ICI K) LKK1Q (r E du Dr X |-; y 
arrêtent à si-n dé!»af ce mal si redoutable.

Mr A. Casa vaut, pharmacien, aux Etats-Unis, écri 
ce qui suit :
Mr I~ ROBITAILLE,

Monsieur et Cher Confrïre, iv
“ Je ine fai un devoir de témoigner en faveur de !’AJTTICHOItllIÛUB 

M du Dr NEY, tille \ • -us i \, ■. j-ora.oi.. et» vou de faire «mn..;:re a; 
“ public canadien. \ oilà j-lus de »:;v ans que je suis dms la Pliarroacî* 
u on diffèrenUs localites aux f tats-Unis, et je dois dire en toute sin- crité 
“ 'PL’ i<-‘ ne connais pas de préparation qui ait donné autant de «aiisf.è 
“ n lue i ANTICHOLERIQUE du Dr KEY. y.,i eu occasion de 14 
“ celte excellente préparation employée dans une foule de cas et toupwi 
** avec * /*• ’•: gra*<t n- ■ 1 !'fprê« uv e» expérience, c’est véritaUemém 
“ Je -e.v.v.-::v.r, ■ -,..k r UtOl.L’RA et la DIARRHEE. •

liicn .; vous,
A* IL CASA Y AN Y, Warmacim ,

ha;l Uivtr, Ma >. r avril 1S92.

Sl l’I. l'RUl’RJE l’AIRE

«û beao SCEAU a bon marché r;:r Jûc

L *3317*1:^ TfiTTPTT^ n ex
EN VXSi■£ PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE V'

i r~tii-ü L»ir d » •-.* tw1 de Go Cfûtihs.

NOUVEAUTES
— EN —

ie TONIQUE NERVEUX
ET DE VITALITE 4

— ni —

: rOlTK- A K ’iïi:-,
• ‘h • -i »*t ûnt t Dies. 

CRKIV'N.-
ir- et couleurs.

Nouveautés
— h n —

hOBKS j- u- l»al.i et «llriers,
XOirVF.LULS -OI K- chinAfj, 

FOI K» 1:F.N«. A LIN K- vt I AFFETA -,
SOIES FANTAISIE POUR GH ETS a 75c.

Nouveautés
En M \ .\TKAi:X et C.U F 

KoBKS DK M A ;’r\.
1 ’ • • li K . C'jF k PR I- N* DR K LE TU K.
M A N1K A r X IM p K R M EAIÜ.K- .

C,7X T O Ni-r • J __ ___/ *• -e   •*. %
Guérit prormtement /

U DÉBILITE iERYEUSE et SENFiALL
- _____ « ' » V

kJ^anfi'pMrfnlIemrnt et . 
anuaiem rfnertle tf.lnlf ; HiqniruU 

pouvoir n»r»etn ; rrnouTclir r»au blil«»u <I« U jeaiitvie,
ET-LE'COURAGE-CE L’HOMMF,
HwUur^ ni*Hnr,of( ia feiniu*

yr riilut-s pur If* »nrDt«nuire

!

i-es pouvoirs constitute
? n j-onr-jr rnrA*if •x*.r^mtln*lre •* muutH

; rr-j 1 * !., n*tut. ‘% t\:m- » r (f. p-.lüV, U tttn< 
Ifn .te et îx ,{-j ( nui j - » * et tirtinlKi» **t pMt y* <,’,'t A'lr l'on i^t.t «eiitlr lvSrt 4»* t.e»« 
CÎ. *X'• Il .* prt-UAUt l’Vrt un tnnlqtt^ pa t* M 4 TêiatiJ *» tj.'UHur dftti* ttat le •j.t.'ttio (Iniofhitqu* rt orcvne d-t ya* f* timpur ntt mi,\ Afr»iblir j ir I» maladi*1, !e t.rf3irafc ou lr* et t.» n- fA'.t iis:* d:ît-retu-e . qi

-ik ^-r* . r * t'ipMile d* Ufi B’ JÛ %mé I l«lJN ouveaut es
— D A V» I.KS —

Modes françaises et ttna'aîses
CIIAPKAFX en p.tiile e: /-cTi««f,
n.Eriïs, ru/MK*. ohxk.mkms

Ceux qui wulfrent v
lnt«lltxttiel • d p*rr<f3«- ■ ’:x‘ , . A;-r . »• • otj qui »• .«,r^ tP- *irt4

4 • 1. V, ... ut . îr Sa Cmlurr, trmr**
. TMSUif?K MKRVElT^ltî r,p. TITILMïtl l k < U'I.N, i- ♦••me- *.xtM ■. ». :jr tfv-n*oa.1) i>r( vlrt.c lrnni.«!l«t>)in*>Ut praire, d*VS. *1 rétvUlt rtACfYl* * A* >v.kb: u*tuf«lU.

< Chaque fois '
l’in mn« «rr)â fif' det onrvn«*« »iitîi, r**» nerr^nifvV ia prr>itr»tlon physique, >* Meotuiiww, ilrrilïtldij du caractériel* mf itOxxAla, K 

1» j. tj. 1,. (j(;, . 1 }.« irtncui, M
p».plUîloo# du ci*ty douleur d&nt l-'t r»loS I* Ciaux d* Hti', i Priu'i ,r, «r» *eiy»ux.ur.n. « iuou* 
et'% r* tuitjtr* û*rn ;e rp.u—»ue d** force» ptor*Hu« aicoUiejî qui fnitAi * 1 l'homme de rerayb* Li

mm
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Pharmacien,
A transporté son magasin au

Nos 81-83-85, 
EUE ST-JE AU,

COIN DK LA

Eus St-Stanisias.
Téléphone fiü.

-

AU DEPARTEMENT OU
T A I LL EU 11

Nouve tut/s en KTOFFK» poor ParJp 
KTOFFK.- poor 
KTOI *’£2 pm‘tr lUnrab.n^

i’IJLfci et Llti VA T EK.

GLOVER, Fût i Cil
H. P. SMITH

NOTAIRE
An «IS. Kl ; E ST.^Ib'UPl? i au» ergonbéo» on l'honneur ô* Chr i^oh 

, .VU . îr.iutu, Cotai. »r« ls Mroon d. l*»»k< O.irjf.CJl

f'

*.e* qui ......... . ... ......— ...valu - t r-«poi\v2wn4» de 1» ne.CK.sr IJ8 AR]
ta\ \ x ïvïïHcn.

I t. «nffir» X »nnn^n*rer d* 10
^*c^*eri»rk'n èi mtan* I» trn^nwu don* j in»»eor«^*H 
M»t« le* e»» (.-rare» requl^rmt *. yjiu. Kn*»TJ
frur. d*» |^rt *ur pour *1 do pa^net (« f
Oâqtl*»ta pout S.S. Jl jntèimi r,t» ortirre AU ,

CATCîî MED, Co., BostomMan
IR ti%

f LES FETES COLOMBIENNES.

JOLITî PROCUUKK r<ntet»nl )• riiH <j«

32 aoTçmbr

QU r. UEO.
Artj en t à nçeter, 
rwbr^lSU; -4^2iÀ. *.

| et 1m diacoor» do l’hos. io^o RoaiOir; ot i 
. l’oou. M. Cbfct u,

I*HIX 85v,
6*n.Aro«per ^

FR hRjUSSKAC»
Il et M3, rue Ifeot’af

BIERE ET PORTER DE JOHN LABATT
Le breuvage 'e plus salutaire pour l’usage général et sans 

supérieur comme tonique nutritif. '

Jî^t’Ommar..!' i ar 1m eonn»W» ur» -t 1< * ui'd» iii» tluti» tnttt^* Irt piirti»»i dn rvaidx.
Vo)t-r t.'ii.oi .no—* '•> ri ta d** A-mJneuu
DIX M KD AI !.!.> - HT I»Ot'/K PÎTI-DMIS oMenui a*;T HTpoiltion» ITnlveriellea de Pran.-f, 

iî’.\ Ktrallé. de* Kt*t« Uni», d-t Caïi.dx, *\* ta .Imnalque, Ik«i- • Oiv-td* utih •
‘-a\eui ..ruinale *t fit » trarMitif. «*e« nreuva^ra «ont fai:» %\r t^letnent |.o»r rttnr*

n'.r au clltnol de ce cOTiUuc.it et n* ion: rat nirju»»*'».

N V MONTREUIL
SEUL AGENT

277, 279 ï;UE SAINT-PAUL. QUEBEC.
^ -

25 avril 1655—2|œ.f|

)

TELEPHONE 545.



Le Courrier du Canada Lundi 6 Mai 1895

. ** •sx.

Faites Frire le Poisson
lctï autres aliments dsns de lu Cottolene et vous 

n’uurci jtiuuis 1 vous phiimlre d’indigestion ou de dy«- 
>sic KHc est pins saint, plus économique et meil- 

comme saveur que toute nuire uruissc ù {tue. hu 
véritable est mise en seaux de fer-blanc 
«mais de la marque de fabrique-une 
tflf ,1c bœuf dans une couronne de
cotonnier. %

Fabriquée seulement par

THE
N. K. FAIRBANK COMPANY.

Kues Wellington et Anne, Montréul.

CHflN BE FER DE QUEBEC ET OU UC ST-JEÂN.
V u NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

y m a iM»I le 2'! AVIUI/1895, les train* partiront du Terminus ruo St-Andn' 
Jtt(Xv. arriveront cou.u,.- i«U. ..................... .............................................................................................
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rdi ot Jeudi, arrive À 
un, et il Chicoutimi

A V.IO p. tu.
Vaile local» ton» le« joui*, except f le di­
* ' m mche, arrive A Ht* Raymond ù p 

ct *o rendra jusqu’à lu Rivière à l'ierre 
le Lundi,Mercredi et Vendredi, y arrivant
à S.?'1 p. «»•

B.-IO V- 1,1 *»
char dur 

à Chi-
direct ftiaiedi.—are 

jf.ir irrive à Robervul à M5 et 
coutimi à -.-° ,n»

AKKIVJ3E A «lül-HUC
n un II ni., Mail» loe»'*. ,1« St-IUyomn.l !. «.Il
D.ÜU I*4 11 9 n Ulmt {(,U5 li*5 jour#, ••xcipî. In (litnan-

, |M. et partant de la Rivière tl Piorro à
4 46 a »n., le Mardi, Jeudi et .Suuio.il.
arrivant à Québec à V.UO a. «n.

, «un ni . Kiprutf direct partant «le Chicoutimi ft 
p- "''l ^*.0 r. ,n., ft de Knberval à 8.5(1 a. m., 

Lundi, Mer» redi et Vendredi, arrivant ü
üuAkoo à H.*10 p. ni.

ne»*1 • v* - ^ Edouard poui prenuro iv mm». ■— ■■■■...........— . . i :....
30 minute" au rjcinent à Ciiiiootiiui, durant la «•ai^on des tou ri# ton, hvoo le bateau a va peur 
l/i train îi‘,.t ya^YadoB!,*r, Cacouna, Malbaie et QuAtec. l’n voyage circulaire pir vein ferrie
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et b»te*u * .^rc;J e( dc li»m, descendant 1« majestueux Saguonay de jour, et revenant à
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Dnpcut .’0 llU ))ljrcuu .w INcinque, N-rl, Hue Fabrique.
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TERRE A VENDUES

l V»-Michel do Helléchasse, au 
quatneino r^n;»,. sur la ligno^ du 
chemin do fer, une propriUé do 
deux arpcnU et demie sur ‘lua" 
mnto, et un circuit d’environ

cinq arpent., »*w !-»"«'» con,tr.“\‘ffi
awifon neuve, l'rnnqc inuBnifiqu. avec toute.

, Ut améliorations mtilcrnos, étable, etc. 
L';*drex.*or à

' HONOUR FUROÎS,

L’AVEUGLE
i,’histoire quo je viens conter n’cèt 

point une invention. Si je n’ai pas assis­
té à ses débute j’étais do ceux qui furent 
confiés à son dénouement, qui remonte 
au mois dernier.

l>ans une petite ville du département 
de Clifidons-sur-iuarne, à Saint-Léger, 
existait uu vieillard du nom de Lari 
vivre.

Représentez-vous un homme de taille 
m jjeune, uu peu voûté par l’âge, aux 
membres encore forts, bien qu’il eût 
soixante cinq ans. Sur ses épaules run- 
den, place/ une superbe têteaux cheveux 
soyeux et blancs, qu’éclairait un sourire 
de tristesse, comme la lin du jour est 
éclairée par un soleil pâli. Jadis deux 
beaux yeux noirs auimaient sa physio­
nomie, les jyeux étaient devenus blancs 
et brouillés. Larivière était aveugle.

A fies cités vivait un eufant de dix 
aQ8,Suzince.Ha tille. Impossible d’imagi- 
nez un ange plus chaste ment idéal. .Ses 
cheveux d’or faisaient comme un nimbe 
étincelant au-dessus d’un front où rayon­
naient l’innocence et la bonté. Ses yeux 
bleus, à force d’avoir prié le ciel, peut- 
être, semblaient doux bleuets au milieu 
d’épis mûrs. Elle marchait leu yeux 
baissés, ayant l’attitude des saintes que 
fon voit s’avancer avec leur gloire.

tjuand ils traversaient tous les deux 
la ville, si connus qu’ils y fussent, les 
passants se retournaient et les bouti­
quiers quittant leur comptoir se tenaient 
sur le bas de leur porte. Leur aspect 
était si touchant î Lariviêre portait tou­
jours la même redingote, ample longue, 
usée jusqu’il la corde, mais d’une propre- 
é absolue. Suzanne ne possédait qu’une 

petite robe noire, sans ornements ; mais 
elle dessinait des formes exquises. Ils 
marchaient lentement, le père appuyé 
sur sa tille, levant de temp»» en temps la 
main et désignant quelque chose, au ha­
sard, pour demander une explication 
ju’ello lui donnait avec la patience 
qu’une mère aurait pour son entent ma­
lade.

— < K lipo et Antigone ! observait 
l’instituteur quand ils se montraient 
devant l’école.

J’ai dit qu’ils étaient connus à Saint- 
Léger. Ils y habitaient depuis quinze 
ans.

Voici â la suite de quelles circons­
tances : Lariviôre s’étant senti, dès
l’enfance, une vocation irrésistible pour 
la musique, be fit recevoir au Conserva­
toire dans la clasco d’Halévy. L’auteur 
de la Juive ue tarda pas û le pren­
dre en amitié et à fonder sur lui les 
plus belles espérances.

—Maintenant, mon gan;on,lui dit il, 
qipc tu un tous tes prix, il faut te mettre 
a l’ouvrage. Tu os un artiste, un ^rand 
artiste. Tu dois être un des pltia grands 
musiciens de t^ua temps. Va et bon 
espoir.

Lariviêre entra dans la lutte, llélas î 
il n’eut pas le temps de combattre. Six 
mois aprèa avoir quitté le Conservatoire^ 
il s’alitait vaincu par une lièvre typhoï 
de, qui se compliqua bientôt d’une maa 
ladic d’yeux. Quand Lariviêre fut hor 
de danger, il était à tout iarnais aveu-C • •
vie.D 1

Lariviêre ne possédait aucune rc-s- 
source Que faire V Ce fut alors qu il 
.cm entra une jeune femme, pauvre 
. ornmo lui, et qui, touchée de son mal­
heur, consentit û unir sa destinée à la 
sienne. Elle savait quoi talent il possé­
dait. Elle croyait en son génie.

— Vous composerez, lui dit-elle, et je 
me chargerai de vous 1 iire connaître.

Ucaux rêves d’une d ue charitable. 
Elle :c.ÇÇr?U que les infirmes sont 
infaillibiembht à*s ts.;çcçs L» misère 

» a rriva.
Ils on étaient réduits â se demander 

comment iis décoraient le lendemain, 
quand un homme t>o piéseuts un jour 
chtzeux. Il venait d’acheter un petit 
caté-conccrt dont la clientèle se recru­
tait parmi la garnison de Saint-Léger.
1 'n accompagnateur aveugle pourrait 
^iro une curiosité. Si Lariviêre accep­
tait, Lu iui «»ar^ut#ss^it f-iillc franca par 
an. H n’avait pas le droit d’hésiur. |i 

n hésita pafi.
t’e fut alors un supplice de tOÜ3 Ica

Î7 juillet l««t
gt-Michol de llallccbiu^c

j0Uâ-fl. J/élèvo favori d’IIalévy, le musi­
cien sur le g»nie le rnaitro avait
fondé tant d’espérances passai a se3 jour­
nées û faire répéter des chansons bêtes 
à de»; interprètes plus botes encore, et le 
hoir, il fallait recommencer devant un

sent, il ne b» souvenait plus qu’il exis­
tait uu Bcahoven ou un Chopin. Le 
café-concert do Saint-Léger l’avait abru­
ti. Il n’était plus uu homme, mais une 
machine. Mainlenant, i;i lui était bien 
égal. Il aurait conduit la même ineptie, 
pendant une journée entière, comme un 
orgue de Uarbarie moud un air. On pou­
vait cliantvr faux sur la fieène, hurler 
dans la salle, il ne H*en émouvait pas 
plus que s’il eût été de bois. Le malheur 
lui avait coupé les ailes avant de 1 as­
sommer.

L’an dernier, la garnison do .Saint- 
Léger dormait un concert improvisé- au 
bénéfice don blessés du Touquin. Elle 
avait la salle et Lariviêre du même coup. 
La garnison seule devait fournir les ar­
tistes, connue jadis au fameux théâtre 
des Zouave*. A huit heures du soir, la 
salle était comble. L’orchestre avait été 
réservé aux officiers et soldat*». Les au­
tres places étaient occupées par les gens 
de lu ville. A huit heures et demie, on 
frappe trois coups.

Le concert commence, l’n caporal 
chante uu air de marche. Un brigadier 
entonne une complainte de sou pays. 
Deux lignards risqueut un duo de leur 
composition. Un maréchal des logis ex 
quisse une gigue sur des paroles auver­
gnates. Lariviêre accompagnait toujours, 
soit qu’il eût répété la veille avec le 
chanteur, «oit qu’il approvitât sur le cla­
vier. A dix heures et demie, un capi­
taine se lève et dit :

—Messieurs, mous avons ici des vingt- 
huit jours, parmi lesquels Miramoo, du 
théâtre de... Je demande à Miramon 
de vouloir bien nous chanter quelque 
chose.

La salle trépigne et applaudir. Un 
jeune soldat .*•« lève, fait le tour, descend 
la scène eu se penchant vers Lariviêre :

— Est-ce que vous connaissez la Jui­
ve ?

— Jja Juive? fait l’aveugle on sc pat 
sant la maio sur le front, «le crois que 
oui. Quel tuorceau.

— Le grand morceau d’Elzéar.
— Il iu’cd souviendra peut être. Com­

mencez.
M iramon commence avec sa belle voix.

A mesure qu’il chante une transforma­
tion complète se produit ch» / l’aveugle. 
Son front S‘2 déride. Sa bouche entr’ou- 
verte semble aspirer les senteurs de pa- ! 
radis inconnus. Ses yeux blaucs s ou­
vrent énormes, grandis par une wsion 
lointaine. Sur son visage sc peint un 
air de stupélaotion et d’enchantement. 
C’est le ravissement pour lui. l ue mi- i 
nuto a sutli.ll oublie des années de >juf- 
traoces et de deuil. C’est un artiste! 
qu’il accompagne. C’est une véritable j 
voix qui caresse son oreille. C’est de la 
musique qu’il fait, de la musique de ton 
cher maître UaléTy.V

Se sentant fioutenu, Miramon s’embal- ! 
le comme on dit en argot de théâtre, et 
Lariviêre tout â oou génie contenu 
.-’emballe à son tour. La salle stupéfai- 1 
te, haletante, écoute oc prodigieux duo ! 
du chanteur et du pianiste. \ la repri­
se, comme Miramon donne toute sa voix 
Lariviêre] â moitié fou se lève et rac­
compagne debout. Sea pieds ue touchent 
plus la terre. 11 a la tête dans le ciel. 
Le morceau est fini. Le public transpor­
té d'enthousiasme pousse des cris de 
triomphe. Alors l’aveugle monte sur fa 
chaise, agite ses bras, cherche à pronon­
cer quelques paroles »|ui ne sortent pas, 
bat' air tics mains, sourit, tombe et 
meurt de joie I

Nous m peindrons pa« la douleur de 
Suzanne, quand elle connut l'épouvanta­
ble nouvelle. Ce fut Miramon que l’on 
chargea de cette pénible mission. Dans 
l’intervalle, il avait appris l litstoire do 
l’avouglo,

— Il est mort du contentement d'en­
. tendre et de faire de la bonne musique, 

mademoiselle. A n'a pu résister à son 
étoonemont et à son bonheur. (Tétait 
trop â la fois qepuis m longtemps U y 
au»; peu de ma faute. Que pourrais je • 
faire pour rat*licier mon imprudence, j 
bien involontaire, puisque j’iguorais ? 
Suzanne sanglotait sans répondre. Mi* 
ramon la contemplait sc semant pris : 
• l’un sentiment moins désintéressé que j 
la pitié ]l demeurait une [tcuyo r,u j 
bout de laquelle il parût, emportant f 
aveoluili souvenir de la jeune fille 
profondément gravé au fond du cœur.
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r«M«prf« LUNDI, b' D’r i
trutna vt» « e «heinlu «b* fer ««iculeront loua i 
touanchea «areptè, wmme «»»i* •

Lm Irnlna qultteroet bCfl»
«ânonimodattOD pour KWirrr du Ia>up
t î lüui08t-i «an‘, ïl âl’tf « * 9 yÂu*T
^oooiuiuuCaUou i*our llui/r** Uu i»oU| ..

l^sa traîne »%rrlv»r«»nt R l.fvl»
/àro«£nmo«tfttion rt«* I» Illvtère-du J™p.. ’ ’
lXx|:r**'a il* HWJcan, lUKfa* «you»'/,
ïf l»ma«^e 1a Bltlère Uu-Ix»up, loua i*e n .50 |
v«-. ommodUii:u û* CatnpbrUUm « lu 13 lft

«vàra-du-lxiut»........................................ ‘ ,ta train arr1«t.7t à !.èvl« a 5.80 hra partira delà 
fEiviAra-du-Luap le dmunebe «olr, u»aia “on
^LeatraloedoVIntarcolcclal «ont çhanffM i
«apeer de la locomotive» af’11 0«l . ‘’J.e'a l’èloc 
jalifas «I Montréal via Lévlaeont éclairé# â 1 *l<*c

**Twfa ]ea traîna eireoletil d’aprée la touupé du Mo»-

^On^pîi^rera d«a bllleta •» 4f Jï?SïîuÏÏï"»» 
C^ropoa d« la roula, û«a Uns de fr«>t «t du paaaa^a e
«•âdreaeant k - - D. R. MCDONALD,

I> F.r X M AO N1FIQH K*s T KRHK? 
en inrfait o"»lre »i° cul t urc >‘- 
tuée# pr.V .1»^ PégliPO '}* Ls‘P 
Santé. Cou t«*rr«? e«uit i*ion b.i-

1
# • • jffVaanmp %i.% Il * * « vu-* t»-» • t ...

•*»“ Uks Kranices, l'tkblo.,, *ilu«. il r
»« iflni".«is Mir ms terres, dont Un» os

,»•»*, f':.' “u l.carreri, .la C»,. Santé, of . et elle
- . . inesurout .•» „.Mhoa i, l««urP«Mh“ - Ul8*Ur

Condiliar.s faciles.
h’ “ ‘"uiA NUKK VR KK ETE K,

CapiSaftU*
J50

Irt oct. 18«to—

autj naifuit» a a».i gou, Jre
mmncale, sans poix, communs pour la Wllît eUo au^i,8UoCcmber i\
distraction des troupiers en goguette 1 » - *
Supplice en cœur sensible, coite âme 
délicate qu'en moins de six mois,un chan­
gement considérable sc produisait chez 
lui. 11 avait vieilli de dix ans.

Cependant, il tenait bon,non pour lui,

la joie, Bile aMait refuser pourtaut,dans ^ ^
‘a orainto que lu démarche do Miramon p011l’vj0 jlP, 
fut inspirée plus par le remords d’avoir promenmlo
été la cause involontaire d uu accident,.....................
que par l’amour, quand ce dernier qui

Cependant, il tenait bon,non pour lui, I n’a^cndait pas le uniment de sc préseu- 
mais pour sa femme dont le dévouement I ac jc^a a fies pieds suppliant, 
et. la tendresse ne se démentaient pas uni jmoyen do résister ! 
instant. Les années f© passèrent; aussi Le mariage a été célébré il y a un 

* mon v te ccs et oruelios. Jl était décidé* — 
uieut condamné â tourner cotte meule

perpétuité. U courbait la tète atten*
» .. • :_x !.. i’..» Ja Miia «nrltiri' 1: il a mi

J). FOTTINOIR, 
•sitnteadMil en au

^ncD ân flhéBta fie f», » *
• VStiJiS- 1

07 H7 Bur roughs
P«bllo el ■kl4l«,tl*1,',ir*

------- fie fh«Rt» •««» *• P10" ^
^^^4tolrlbatL>n pronapte ait <Uré«*

oréanatof*.

IM OU8 BONNdbîB vnt ATfwnd
-SW jwédato à U éi .•ocee.Uni,
êm i»&mf »t pr4p»r*f tone de blUn*.

ifaiwmNwdé, fi. N. IliRIOIIIt,
. ‘‘ »; (bartéU* hbb

JOSEPH COTÉ
marchand un tabac

355 ftUE:ST-P«UL. PILAIS

S
KU L proprüUire de,: tilitom >'iar; 
‘iL^c'ub-mTheol »; et Qua«eJ 

1,8 VZ ColéH IMub Chewing 1/1-, 
oh-iireH St-ljouis at Hoclor A .io. 1m- 

„ueb°n'ont pa, Jo rjvxug lo prix.
AiiEHi grand choix do pipç».l’a

pour 81.10 01 ei ,2f*il oho,h,r .
Tabao annadicu eu feudl*, ll

Inures qunliléc,
Hno visite vous convaiorra.
prix spécial pour le grof.

•f l/v** J r i «
dam lu lia d« cette tortupc (juand
un évèncuicut vint (aire diversion.

Un enfant naquit. 11 n4or* oCt,;e 
Su/.mne il ne pouvait pas voir 
et puisa dan* *ou ajfcotion un cou­
rage dont il ne fut pas soupçon­
né capable. 11 «Sla» ! il *vait dit que 
su vio serait toujours mlidrabl». Le oui 
lui lit pajur celui J«»e <1° nouvolls lar- 
lues. Mme Lariviêre mount. Il lallut 
mettre Sunnne en pension, jusqu au 

«lia vAmnUeer sa mèro.

mois.

moil*

23 uiur!

'jwêphoiw ma.

la1.»:»—c3tpîJ. S'J

jour où elle pourrait ïûu;p)^oer sa mtro 
A (juatOT za ans — lo malliour rumi p»'w*
«jnce— Suzinuo était une ménagère. El­
le rentra cï;<7 son pèro. Ijitrivière vivait 
pour elle, doinmo il avilit vécu pour 

,l’autre. ' \
11 ne v4c\it main,tcnao.t q\^c poux eue.

Le realjj n'osLtait plus pour l#«. ^ no 
r^sconfait plusses toufirances d aulrelois. ^ 
Quand il Comparait le p$ssé et le pré* po«efis.

On no pout trop

lusistor sur le lait qu'au milieu de l'ex­
citation et de la bataille pour la vie, on 
néglige trop souvent Us règles les plus 
ordimircs pour conserver *a santé. 
Quand les meusclcs se rehîoliont, que les 
nerfs deviennent plus sensibles, et que le 
corvetu se fatigue do la moindre nl-’li.1,

laquelle la Nature

lx*! #qon t; euaii.Vr» <to Yr,J*4t*,4 ‘,ie UV5ul‘ont 
la )l»uw centrale des \a|>cuM «\u lo D*ull! 
fait (o moi,i# sentir. Lrt> valeur# enni ^Uirfta 
à lVlcotriciU» et lu» laïupw «‘«mt h l'ortlre tlc.o 
|>fu«atf^rs n'iiupoyto • j»*•»11« heure pendant la 
nulc. Dl»alûbio à mu#i»(u« «t tubapie fut le 

romenaile. I»os ?al«*n# et chauibto Je
______ h ont chaufi'éfl il In vapeur.

1/Cs vnpeurri quittent Portland vero l heure !>. 
m. jeudi ou r.que ]m>^iblo »j»rA! Tanivtm 
tlu convoi «tu «iranJ Tror.o. »lû à Portlan»! ft 

1 midi et Je Halifax v»w » heure p. in. le farneJi 
! ou Hu*»ltAt aprAa Parriv^e dn oonv«d do l’Inter­

colonial, dft ft Halifax ft midi, avec io« malloa 
! et les pattagera.

Prix du tyié/xi*
PAU LK SS. PARISIAN

Cabine.................. ’.$57.50, $«7.50 «t t 2.50
PAR TOUT AIT K KS VAPKl \ifi 
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Pour i*Amérique Centrale, oie. Costa Rica et le Ouftteç.-ÛA, lie '.0rU dû Pac.*

Sud vi& Colon ; et la corr. Bp5o. a«lress^e 
Pour Porto KicoM»«MeM»»••••••••••••••••••••••••
Pour Oroaiido,Trinidad et robapo .. ................. ....................................................|...................... lf
peur Inaguo, Cap Haïti, Goc^.vW. St-Mare el po:t Jo Pall .................... .......... |............ ................ 4
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\re, c’est la marque lai 
vJ* ï«jt sentir quo le tytt__ stèni ‘ crt hoia de

ses gonda, #
iTjosla plupart tjei cas uu bon sti­

mulant cht tout co qu’il faut pour re­
mettre tout en oidro, et. redonner l’ao- 
ûv’»té aux nerfs ipndus, ot c’est un fait 
J)im conpu qi)Q quelquea doi s des 
pilules H plow ;iy furpil inomjile dans

De
OIwkow

ft
B.)# ton.

i

. I
Vapeun De Bouton ft (lia#- S 

g<*w, le oa 1
vers le

i
1* Junv. Pfrüvus............. 2 Février*
2ft • •• Pomku.isuv.......... 12 ••

5 Fév. N ^ UM \ I ’ ft N*••«••••••• 21 “
Il " SlKKRlIN................ 2 Man

Ci! vapeur# no transportent p« île poiPagen
allant on-------— Kuropo. ----- —

• •• • e MMICMI ••••••«•« •••••«I I •« U'.0-\ tl le ...MM*.....................
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EDITION
ILS SE VANTENT

Pour te vantor, on sait quo les libé 
r*u.\ d’oui pas leurs pareils.

Le litraid, qui joue parmi la popula­
tion anglaise le même rôle que 1 /. lecteur 
parmi la population française, soumit 
humblement que 1 s libéraux sont les 
maîtres en chambre, que pas en cotiser, 
valeur n atteint la oheviMe de... disons 
par exemple du d irh kinght sir Kiohard 
Cartwright.

Il y en a quelqm - uns d entre eux qui 
vont crever d’orglie*1, à moins qu i s 
n attrappent bientôt une bonne rùcloe.

Ht c’cst ce qui pourrait bien arriver

Le (Juéhtc et le Montréal: cominenc. 
root le 1 juiu leur voyage du dimanche 
après-midi.

Mgr Begin a Levis
L’œuvre des Tabernacles

Mgr Bégin. accompagné de Mgr 
Têtu, est traversé à Lévis, hur après* 
iiiiui, pour bénir les travaux exécutés 
«lurent l’hiver par 1rs dames «t demoi- 
r*f*Ls de l’œawe dus Tabcroaclo, fondée 
l'automne dernier en cette vi1 le.

Monteigneur asti»tait aux vêpres et 
il a donué le sermon, sur la charité « n 
vers les pauvres et envers Jéeus lui*im 
me. en travaillant à orner res temples et 
«es autels.

Le* travaux exécutés comprennent 
13 aubes toile, 1- surplis toile, lo sur­
pli* garnis, <*’ surplis sans manches, ■ * 
amietp. tl serviettes, 1- corporaux pour 
messe, r.2 corporaux pour salut* et via­
tiques, 3 U manuturges, 2” piles dont - 
brodée.-, -1 étoliettes, 1- chremeaux. 
202 purificatoires, 11 nappes d’autel, l 
êtoles réversibles. S chasubles, 2 chapes 
—une simple et une brodée à l’aiguille. 
— 1 couverture d autel. 2 écharpes pour 
gâtai. T> voiles de ciboire. 20 xoiles de 
tabernacle. 1 voile pour pupitre de Mis- 
tel, 2 pelotes brodées pour épingles, 2b 
bouquets artiiicii 1s, 10 vases poor iceux, 
tî baT d aube# tricotés pour Lévis, 1 
couverture d’autel. Kn tout, pour une 
«•aknr d en rit on 8‘âûM

li j a plusieurs morceaux qui sont de 
véritables chefs-d'œuvre de goût et de 
broderie.

Après le sermoo, Mgr Bégin a donné 
U bénédiction solennelle du St-Sacre- 
XDcnt^visté des abbés Brun.;t et Garon, 
comme diasre et sous-diacre.

Aime de Martigo Y,présidente, et Mlle 
Téta,secréta ire de ! œuvre des 'i’aberna 
clea de Québec, assistaient à la cérénio* 
nie.

Mgr Cameron
F. ii F n rope

Sa Grandeur Mgr Kameroo. éu*que 
d’Antigonish, qui est en Kuropo, vis*, 
tera le sanctuaire de No»rc Dame de 
Lourdes dans !es l’vrénées, et elle fera 
une course à vol d oiseau dans .a région 
méridionale de l’Irlande.

Un fait déjà des préparatif# p iur célé­
brer avec pompe et éclat le vingt-cin­
quième anniversaire du sacre de >a 
Grandeur, qui tombe le vingt-deux du 
courant. Néanmoins, comme Sa Cran 
üeur ne pourra être de retour ver- ce 
temps, on propose de renvoyer «a lête au 
vingt-six juin.

C’est a Antigonish même, ou Mgr 
Camvron s’est distingué par un quart de 
eièele de dévouement et d’immortels tra­
vaux. qu on propose de célébrer cet im­
portant anniversaire.

Le service anniversaire de feu demoi­
selle Klmire Laroche sera chanté dat.- 
l'église St*Jean-Baptiste, mercredi pro­
chain, le huit courant, à sept heures.

TÎÎOIS-RIVIERES
Voici ’. itinéraire u'.a '•» pa^ralc 

«le S. G. Mgr Laflèclie, eù ÎSH.)

La Jointe du-Lac . 2n, 27, 2~>
Yamaehiche-----------2s. 23, 3U, 31
St-Léon.................... 31. 1. 2
St-Paulin................... 2, 3, 4
St*Alexis .................. 4. 5, b
St-Didace................... t>, 7, S
St-Jubtio................. S, 3, lu
Maskinongé................10, 11, 12, 13
Ste-Ursule ............ 13, 14, lf>
La Rivière du-Loupl'*, Ui, 17,1 S

Retour aux Troi*. Rivières le 1 *,dan 
|a soirée.

St-Ktienne. ..................
St-Boni face..................
St-Mathieu....................
S t" L Le..............................
St-Barnabé............ ,...,
St-Sévère............. ...........

Retour aux Trou-Rivières, le 4 juil­
let, dans la soirée.
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Le patronage de St-Joseph
BRILLANTE DEMONSTRATION
A rigliNt» NhIiH-Jcjiii 

ISiftpIiMle

L'Knion Saint-Joseph de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste a célébré hier s* 
fête patronale.le Patronage de St-Joscph, 
avec une pompe et un éclat tout à fait 
extraordinaires. Tout a contribué à 
réhausser la splendeur de cette démons­
tration en l'honneur du patron univer­
sel de l’Kglise catholique : le temps 
était magnifique, 1a procession très nom­
breuse. la fouie des spectateurs faisait 
la haie de chaque coté des ruts, les 
Jrapeaux aux couleurs variée# douaient 
en différents endroits, la fanfare de l’I - 
oion Musicale luisait retentir l’air de 
ses accords harmonieux. Kn un mot 
rien n’a manqué pour donner toute la so­
lennité possible A cette belle lête,qui de­
vient toujours de plus on plus populaire 
dans notre ville. On sentait en péné­
trant dans ce faubourg que des entants 
dévou» s s’empressaient de rendre un 
tribut d'hommages et do reconnaissance 
à un père qui ne cesse de les combler des 
plus insignes laveurs . la joie et l'allé­
gresse débordaient de tous 3s cœurs, et 
le bonhour semblait rayonner sur toutes 
les ligures. Ht les officiers et les mem­
bre.' de i ( uiou Baint-Joseph avaient 
raison d’être dans la jubilation, car 
leur société, mise sous la protection du 
père nouricier du divin Sauveur, mar­
che de succès en succès et l'ait ressentir 
«a bienfaisante influence dans toutes les 
parties de la paroisse et daus toutes les 
classes de la population.

l^es membre# de 1 Union se sont réu­
nis vers 3 heures du matin à leur salle 
dans le soubassement do l’église, et apres 
s'être formés en procession iis ont déli'é, 
avec bannière ». t corps de musique eu tê­
te. par les rues ."aint-Jean, Sutherland, 
d'Aiguillon, Sainte-Mario et Saint Jean 
jusqu’à l’église.

Ko entrant dans ie temple sacré, .s 
officiers ce 1 1 nion prirent place près 
de ia balustrade et les membres occupé 
rent des sièges disposés dans les diffé­
rentes allées. La fanfare de l’Kniou 
Musicale a joué à l'entrée et à lu .-ortie 
de la messe.

L’I nion avait lancé un grand nom­
bre d’invitatioD. Voici les invités qui -e 
sont rendus à 1 appel et qui se tenaient 
au bas-chœur et près de la saint.' tab e :

M. le maire et Mme Parent, l’hono­
rable juge Blanchet, M. <). Fréchette, 
consul d’Espagne, les honorables MM.
K. lL miliard et Ohs Langelier,M. L. G.
De-jardins. M. J. E. Martineau, M. et
Mlle E. Gagnon. MM. les conseillers et
échevins Bussiéres, Délisîe, P. J. Côté
Rancour et Madden, le lieutenant-colo
nel Roy, le lieutenant-colonel Evantu- • *
rel, M. A. Gaboury, président de la 
banque Nationale, M. le docteur et Mlle
L. Larue, M.et Mile C. E. Rouleau,M. 
et Mlle L. A. Vallée, M. ie docteur et 
Mme A. Robitaillc, M. Mme F. X. Ber* 
Ünguet, M. F. Peachey, M. le docteur 
et Mme Beaupré,M. Amél*'- Uobitaiiie, 
avocat, M. 1 avocat et Mme J. I. Lave­
r y, M. A. Lemieux, M. L. Taschereau,
M. et Mlle Kd. Matte. M. et Mme V. 
Cantin, M. O. Picard, M. A. Tal­
bot.

Lfs .-ociété suivantes étaient repré­
sentées par drs délégués: J.a Société
Saint Jeau-Baptiste de (Québec, les 
l nion* Saint-Joseph de Bt-Roch, de 
F ;,»t Sauveur, de l’hariesbourg et de
Beauport, 1a bienveillante de
Saint-lioch, la Société BienV/1,,*,ftC}ei 
Succursale de Saint-Jean-Bapti-te, a*2 
Forestiers Catholiques : La C. M. B.A. 

de Saint-Jean-Baptiste, et la Sociéu 
des Ferblantiers cl plombiers.

Cojjuic nous ! avons déjà annoncé, le 
chœur de l’I nion Musicale a chanté la 
messe de Henry Farmer avec accompa­
gnement d’orchestre. Le chu tir était 
dirigé par M. K. Haïrai, maître de cha­
pelle, et M. G. Hébert tenait l’orgue. 
Cette messe est belle et a été tr. s bien 
rendue. Les solistej sc sont bien ac­
quittés de leurs différentes parties voi­
ci leurs noms :

M elles K. Robi taille, H. Lafleur. (’. 
Ne*!, Malv. Drouin, Malv. Drolet, A. 
Picard et Mme L. N. Dionne, MM. A. 
Denis, Ki. Laflcur, N. Drolet, et E.z 
Doré.

A 13 Mlertoire Mlle K obi taille a chan­
té O t'ur Jtsu l ictîma avec accompa­
gnement du chœur et de l'orchestre. 
Cette composition fit splendide, et Mlle 
Kcbitailié a su en faire ressortir tout» 5 
les beautés avec une ampleur de voix 
insurpassahle.

No* félicitations aux membre* de 1 I 
nion Musicale pour le nouveau succès 
qui vient de couronner ses travaux

La messe a été célébrée par M. Tab 
bé B. Ph. Garncau, tecrétaire de l ar- 
cnJD^hé. MM. Us abbés Déromr, du 
Séminaire, é! Taschereau,du vicariat de 
8ainh»Iean4Baptlb.*c, rempliraient les 
fonctions de diaore et de sous-diacre.

Le sermon a été donnai par .e révé­
rend M. Dexucrs, curé de la parois­
se.

lie prédicateur avait pris pour texte.
“ Joseph était juste ’’, et développa son 
sujet enjlui donnant des aperçus tout a 
lait nouveaux. àSaint Joseph est ropré 
senté dans trois tableaux : ;'.iint Jo­
seph avec un li.i à la main, Faint Joseph 
avec l’enfant Jésus dans ses bra-, et 
S aint-Joseph travaillant dans son ate­
lier d'artisan. ('es trois tableaux nom 
rédisent toute la vie de ce grand saint, 
et l’orateur sacré en fit la description et

m1 .r. -.*•

DE88ŒBES DEPECHES
LEINISTERE DE ST THOMAS

Daudelin on vie
Fl (le retour a Ml- H.VH- 

cint lie

St Hyacinthe 4. — Jean- Baptiste 
Daudelin que l’on oroyait avoir été 
tué dans les bois près St Thomas ost 
revenu ici plein de vie et de santé ce 
matin.

Il déclare que son ah.-oocc a été mo­
tivée par les affaires dont il ne parle 
pas.

Joliet te 4 —Mme G'-ouard de St- 
Hyacinthe pensant que son f’rè'e Jean- 
Baptiste Daudelin était la victime de 

St-Thomas, avait envoyé son fils Léonard 
pour avoir le cadavre trouvé par La- 
fond.

Il pensait que le mort était bien son 
oncle quand l'on apprit que Daudelin 
était de retour à St Hyacinthe.

Oq croit maintenant que le cadavre 
eut celui d'un uoiüiik Goyette do Dut 
nam, Mass, venu ici il y a quelque temps. 
Kn nommé St-Jean demeurant dans le 
voisinage dit que le revolver trouvé 
près <1 u cadavre lui aja lis appartenu et 
qu’il l’a vendu à uu inconnu.

GRANGE JJETRUITE
Plusieurs chevaux périssent 

dans les Humilies
Dimanche après midi la grange et 

l’écune de M. Jérome Laporte de S:- 
Michel des Maints, ont été la proie d*? 
flammes en moins de tro's heures. Ko 
va-to bâtiment de S0 x 40 pieds, a été 
réduit en cendres avec mit ce qu’il con 
tenait, savoir : 5 magnifiques chevaux 
de trait avec attelage, une vache avec 
sou veau. 7» moutons, .300 botp.s de foin 
autant de paille, grains de ssm.nep,mou 
lins à battre, crible, voiture d’été et 
tous ses instruments d’agriculture. Les 
pertes sont considérables et il n'a a pas 
d'assurance.

INVASION D'INDIENS
Des Indiens du Dakota s’em­

parent d'une localité de 
cet état

Winnipeg, *1 — K ne dépêche de K 1- 
larney au “ Free Press” dit : Deux jeu­
nes gens qui arrivent de Ft John Dakota 
disent que les habitants de cette ville 
l’ont presque tout quittée a sont trôj 
alarmés, les métis ec les indiens ayant 
pris possession de la localité où il? 
sont barricadés pour résister dans 
cas où on viendrait pour les arr.éter 
On attendait hier soi- i’arrivée d’un 
train de Bismark avec des troupes qui 
garderont la frontière pour empêcher 
les indiens do s’échapper de ce côté et 
iûs attaqueront ensuite.

1 n grand nombre de fermiers réfti • 
gtés u Rolla, D. N., sont trea alar­
més.

-.T
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DES SUhFHAGAHTS
Pour Purclirvcqiic DhIiu-

ini*l

OiKva-i,— F.u n.è nt tomf.' que 
Mgr Duhamel donnerai- pa’itum • M_*r 
Langeviu mercredi prochain, il élèvera 
au rang do uhanoinc MM. leu abbés 
liéguirc et Krou'x. Algr l’archevêque 
commencera »a visito pastorale le 10 
mai afin uC pouvoir partir pour Rome 
en juillet. Sa grandeur va demander 
qu'on lui accorde des suffragaot# en 
pommant Mgr Routlihr évêque de Hull 
^ le A>anoinc Campeau évêque de St- 

André Av eh u.
M. le ch moine Bouillon serait alors 

fait archi-prêtre de la Basilique M. 
( hampagne archi-diacre et M. Dtguirc 
primicicr. M. le curé Chmipagoe *Je ia 
ijatine^?; sera bientôt fait chanoine 
dans tous le.' ews.

A l’heure qu’il est Mgr Lorrain de 
Pontiac eM ie seul soffrairant d • )tta\V3.

LE STABAT iïlATtR
Monsieur le Rédacteur,

Pcrnieitez-inoi, par la vtde de votre 
journal, d’in former les personnes qui 
m’avaient instamment prié do t* péter le 
.St’ib it Mut* r à ia salie Jac pies-Kartier, 
qu i! m’est impossible de me rendre a 
leur désir, grâce à la mauvaise obli­
geance de certaines pcrsonucs on dehors 
de l’organisation.

Je profite de l'cce?sion pour remercier 
les choristes et instrumentiste* qui s*n- 
exception, avaient accepté do prêter 
leur concours.

\ euiikz ma croire,
M. le Rédacteur,

\ otre dévoué serviteur

Lkoî, Dessank.

In |T(c ilfi ArtliMiMi

Dimanche, le 13 courant, la .Société 
dos Artisan», succursale de Québec, doit 
célébrer sa fête patronale.

Le R. P. supérieur des Oblau a géné­
reusement mis l’églDe de St-Sauveur à 

1 application avec une verve et un talent la disposition de la Société pour la célé-

Ia f»ror«*Ml«*i» «lu Kt-SarrflBMit

Voici l’ordre de la procession du St- 
Sacreinent au faubourg St-Jean : Raefi 
St-Jean, St-Augastin, Artillerie, Lach:- 
vrotière, St-Amable et Scott jusqu’à 
d’église. M. le conseiller Vincent a de- 
tt.*o4é mercredi au comité des chemins 
«de maure ces rues en ordre pour 1 oc- 
•caaioa espéraut que ks citoyen# feront 
ileur part. Les vahorités feront réparer 
)les rues.

rcmarcjUables.
I ne quête a été f’aitî pendant. !'office 

, divio.au bénéfice de l’Union Saint Jo 
eeph, par'MM. J. E.J’Martincau, ( ». 
Evanturd, J. Cloutier, Ed. Blai# et J. 
Godin. J^a collecte a dfi être abondan­
te.

Les organisateurs d«* ia démonstra 
tion d’hier méritent oertainemeot dei 
félicitations, car iis ont parfaitement 
réussi dans l'exécution de diib 
rentes particj du programme de ia 
fête, ("est encore une belle page que 
l’I-nion Saint-Joseph vient d'ajouter à 
ses annale*.

•-#

bration d’un grand’messe Ej*écia!e qui 
sera chantée a 11 heures.

Le sermon de circonstance sera don­
né par le chanoine P. N. BrucbéH, de 
l’archevêché de Montréal, chapelain gé­
néral de la Société.

Tous les membres de la Société doi­
vent prendre part à la «ôte.

tVpr.fi la mesic il *, aura un banquet 
à la «salie de la société No 2-1 rue St- 
Joseph.

Le# membre» pourront se procur r 
leur carte d’admiasion à ce banquet 
de M. L. F. Falardeau le président d« 
la succursale No 77 rue Dca fo»aés ou 
de MM, l«e» directeurs.

FAITS DIVERS

M. .1. B. Jjaliberté est revenu d’Ku- 
rOpe, samedi.

— Le juge JiOrangor est on ville.
— M. J.. V. Burroughs, a\ocat, est 

revenu de Montréal, samedi.
— M. et Mme Frank Ross et M. F. 

Ross, jtir, sont revenus d’Europe, sa­
medi.

— M. Gildersceve, gérant de la Cie 
du*Richelieu est à Québec.

T.\imsskki es de 3 cents et au-dorsu» 
îles patrons des plus beaux et des plus 
nouveaux, et toutes sortes .le décorations 
vendue s à bon marché eh* z

Joseph Kondeak,
4 18, Rue St-Jean.

I.o roiicor( «H* l'I’nlnii l*alc«(rlun
L I nion chorale l’alesfriua va dan* 

nor jmdi soir, 1«* l1 du courant, dans la 
salle ilu Cercle Catholique, un concert 
qui promet d’être couronné d’uu brillant 
suocèi. Le programme, que nous pu­
blierons demain, ost très alléchant. Le 
prix do- cartes n’est quo de 27> contins. 
Kilos so vend-nt rapidement.

M • .1. Km 11«» Itoy
Notre ami J. Eu île Roy a transporté 

su pharmacie aux No SI-83 ,s7>, rue St- 
Jean. Cn uu spacieux magasin dont 
nous reparlerons plus au long jkus tard.

'l«»rl miIiIIi- A l.or.l «lu l.itli r.tilor

I u passager d’enli?pout arrivé ici 
parle I.abr t<b»r% ost mort subitemenQ 
vers 10 heures, amedi so«r. Il so nom 
ui-ait Ritferty, é-rait accompagné de soi 
deux filles et do son gendre et avait

intention de s'établir à lu Colombie 
Anglaise. Quelque temps après l’arrivée 
du vapeur, il se sentit pris de malaise 
et entra dans une cabine où il expira 
aussitôt. Son corps a été transporté à 
Montréal pour y être inhumé.

I.<* Vlrlorl»»

M. Benjamin Trudel fait subir d’im­
portante» améliorations au Victoria, qui 
sera réouvert complètement bientôt.

Oltll mu r<>

Nous regrettons d'apprendre la mort 
d*% M. Michael McNamara, depuis que! 
que# années attaché au service du bu­
reau de poste de l’Assemblée Législa­
tive. I! est mort vendredi ».*ir à l’âge 
de 38 an*.

I * i» ♦* iiiliit» «l'wr «A (piChpr
Les ouvriers qui travaillent à la cons 

tructioQ de la résidence de M. A Dau­
phin trouvent daus les excavations dos 
myriades de pépites jaunes ressemblant 
furieusement à l’or. Grand émoi, e*- cela 
se le conçoit . malheureusement, le mi­
néral porté à Mgr La flamme s'est trouvé 
être du mica décomp >sé, ou en termes 
chimique.- du silicate de potasse.

IKn'iU-

Nous regrettons d’apprendre la tuoit 
de M. K. O. Martineau, employé sur 
l’Intercolonial. Il est mort d’une im- 
tiaiumatioa de poumons compliquée 
d’une maladie de cœur. II laisse une 
veuve et un jeune criant. M. Martineau 
était le i. è re de notre ami ie capt. J. 
O. Martineau, du départrm».nt d(# Ter­
res de ia Couronne.

Nos condoléances.

I.o |»rl \ «|o*» |M >iti t

Le prix d**- peaux ayant augmenté, 
les manufacturiers de chaussures ont 
hauv é le» prix de leur# produits.

!.»« «t t Hint 11 (• nu ta!i£rl(»«t.

M. Amyot a repris samedi sa position 
de député-shérif.

I lui lo ««Orl »*n*.o
M. J os Rawbothon maître charretier >

a été jeté de sa voiture en tournant le 
coin d’une rue à M -lioch, samedi, et. i! 
-’est blessé as#<z

n fl I.i I y

I no vieille femme d;: nom de Ar te au 
îiiréo de 72 an# et résidant près de l’é- 
glioi Ktî-Foye. est morte d’apoplexie 
hier matin. Le coroner a'a pas cru 
devoir tenir d enquét e,

I n l'on a l.or.l.fln vr»|M*iir “C.iiih.I)»"

Le constable Larivièrea arrêté hier 
matin, à Montréal u bord du vapeur 
Canada de la compagnie Richelieu, 
William Hickev.

L’individu en question est atteint 
d'aliénation mentale il a pris lo va puer 
à S rel, puis -’e.-t rendu à Québec et il 
e«t retourné à Montréal par le même 
vapeur.

Les officier» du ('amtda s'étant ap^-r 
yu que lo malheureux était fou, ont fait 
avertir la police qui a Arrêté l'individu.

Hickey :i oiruparu devant lo juge 
Du g as, et a déclaré qu’il venait des 
Etat 1 ni», puis il a donné diverses 
adresse».

J «e juge Dngn l’a envoyé en prison 
pour lui fair- subir un examen médical.

A Iji riiii*««

II y a ru une couple d’alarmes pour 
fou de cheminée rarnedi.

i lull I- IU-« illfll I | If

‘ »n ouvrier (jui travaillait sur le (oit 
du nouveau magasin de M. S. Rousseau 
tue >t Paul, a perdu l'équilibre,tombant 
sur le soi d’une hauteur de 25 pieds. Heu­
reusement sc» blessure» n'étaient point 
grave», il «’en at tiré avec quelques 
contusions.

7âT,.“#0(> pièces d«ï tapieseries pour 
êf-re vend tics \ réduction chez

J ü(|NI)E4ï’,

•118, Rue »S '«Jean.

I n vy rl on r i|. ulruHciir

Sioux City, -1 mai. Ko affreux c y Me­
né a passé sur le district ici hier, dé­
truisant plu»ieurn villages. On compte 
au moins 100 perles de vio.

On no peut trop
lusibter sur le fait qu’au milieu de l’ex­
citation et de la bataille pour la vie, on 
néglige trop souvent les règles lus plus 
ordinaires pour conserver six santé. 
Quand le» meusclcs sc relâchent, que les 
nerfs deviennent plus sensibles, et que le 
cerveau se fatigue de la moindre tâche, 
c’est la marque à laquelle la Nature 
fait sentir que le système est hors de 
se» gonds.

Dans la plupartdes cas un bon sti­
mulant est tout ce qu’il faut pour re­
mettre tout en ordre, et redonner l’ac­
tivité aux nerf» teudus, ot c’est un fait 
bien connu que quelques doses du» 
nilules Holloway feront merveille duns 
e son». ITaJiLJ.

ANCHOR

DECES

Al it ri l n «'au — Hier, à.Votre lia un» -le LA-, 
M. K. •*. Uarf iricuu, cuqilo.w-île l‘ItiUar« »l >niiiL
à l\Q«* >!«• l’.s an-*.

s*--4 luot ruillo** uur-Mit lieu mercredi il v 
home*. l.e curt»'«*a Ljuiitc a !:t lnueiire a*» on 
•'» ro le capitaine .1 0. Martineau, u«i Saint- 

l.t'\i'. à *» hr*;, pourra tendra i l'c^lice. 
l'aient'-' et >tiu{« -•>u t ) » r i i.» ter :l « v-

tuti- raille.» .vin- autre imita: on.

iVÂ cts LA BOUTEILLE.
CROIX |

ITHARMACIEL
I ROUGE |

LA PHARMACIE
/— DE LA

CROIX ROUGE
42, RUE DE LA FABRIQUE,

»

21 Mo. 1894—Unei
Vend le meilleur marché !

Chaussures 1 Chaussures j ]
vœassa-sp

• liuus^uroR lacées «m Conere.^ iu,ur .... .

Grande vente annuelle
AK MAGASIN DE

J. A. BELANGER
No 183 RUE ST JEAN.

MM. M WHAM A Cf K vendront nu mn/n-n 
A. 11K LANGER, 1SX, Kl K Sl-JUAN, l« j.l.i» 
gran«i tt lo j«1u> Ihviu de «1 u
l'rinteinj.H • | u i -e «- «»i f uuii* - u A qu« ‘«c . 

ivuir : Peinture- a l'cua «*t i\ l'imilo, CiiruQi *s 
iw première «lu.- o, Kau\-lories, f«r»vure.w, 1’» 

tels, magnili lue a-st riiuient «le ch lablo*, 
et.., on Lâiulou, K r.m* en t. ver unir «‘t en 
iriiène ronnté# on pelur-iio et un n.-*or ituent do 
uiirmr* et autre* article*.

\ ente LUN DT, •'« MAI, \ 2 et r, H K.- 1». M.
Vi.sihle vit t «ut ttinj'*.

.1. M AXIIAM A Cl K.
Kncatiteur .

- mai 1 ' J j. — li.

PRINTEMPS 1895 
J. EMILËCARON

Marchand- Ta U leur.

107 rue St-Jean.

(«1.50 .'I 01.75. ",,'rTSJ‘ I' "‘r 1,0U'“M.»«.ÏS.

Chau-sure- lacées ou Congress t*n DON'HOI \ 
hum in**.* ot t riiuuo)', #1.30 et Nîl.tiS lu A P03*I*»*| Tf.

\o.\e/ nos nouveaux patrons de Cb*u>*Ure« r 
“ Piccadilly**' lu plus nouvelle, H*J.UA lu palrr rtk* 

Aunsi. une li^ue “pédale «le chatiMure* «n \'r-t . 
i.eau de veau hur trois forme* dith-renteM V 
M « II, uin.-i honne- une celles «-ouaue» à iu ’ Utr
!.. .... I *£•* UlàlD

1,1 '•■HUlie.............. ........ '««u.-ronir- Uoo
10- que celles «•.,u««ur- h i„

II* |»i*lr«*
• ’liau*-urei lacées, jauneo, p.-ur homuies n\

l*alrf.
\ eau «l«.« Ku.-sie, H‘J.73, 8:t.<*o, g.T.a.y 
Souliers jaune* pour hoinnies à #1.50.
Kn veau do Ituv-ie, forme.» très pointues ê*J.Au 
Souliers nouveaux du priuUuip- en Lougoh *

Jlarrhaiifls de Clmussun-*,

189189‘., rue ST JOSEPH,si fl,,«
2» février 1S95 — lan3lp&bnv

ARCHITECTE ET EVALUATEUR
113, RUE ST-JEAN,-QUEBEC

----------- ---------r \
«QuusauÏWr ta.rr et .îr U UOUveJie fout!,»:»* ft l‘#au ek**id«> .• I-S lal'-u."lit jour. baiiO-i <•» l«ol» ‘°*. NKC-Pl.OS ULTBà f. u. „

L# ilhiJ.l.Kl K ftl.% l:< il h <4ui « xUte, U ylu« N'Oiioiutque •! la |ilua facile ft condm * "

TELEPHONE j Au Bureau No°3l4.
(AI Atelier No 953-—«..*MU<U 1 fv •<*.!.

Etoffés pour Pardessus. 
Etoffes pour Complots. 

Etoffes pour Pantalons, 
Chemises, Cravates, Bretelles

L' tout {.:■ ver;..nt de^^njfiiL.-ur* 'Ciitrt* 
de pro ludion.

A IIQ CI r»*ii|»«* «»i <'«Mil«M‘f ion «le* Ko,. 
MU 001 !>•« loiirnliH |«ar I*-* clifiift.

CARON s’occupe peràonne!- 
îcmcnt do tou» le» ordres confiés ù réta­
blissement.

21 avril 1895 — lu ü’S

Société de Construction Permanente
ni: <i* Mtr.t

{33-Ki;E ST-JKAN —S3

Mr.ltCKl.lH, Irr WA I prochain ft a;-r 
la Sociétr paiera A .*•:.*■ jtclionnaire-,

p ur I«? remettre !înu ant i«- I > Mar- dernier, 
un 1*1 VID EX DK de II par «•••nt vt un !.. nu- de 
. par ce» ! -ur fno «i.ipital permanent.

L* livre >]v* tranrfeu» d'.i ■itutis -era Je: mé 
du 2*' au .'!(• avril cot’rant icclu.*ivcmeul.

L a'ÿriublé*.’ annuelle de.» act -urairv» aura 
lieu au bureau «le la .«uciété Lt'Mif, ]e 2 7 u.ai 
proeliain, A 7; hr* p. tn.

l’ur or.ire «lu bureau •!«• «Urcrtion.
G »<<»! Kl*KM\

OuéU*cl7 avril 1-25.—ltu. Sr rélairc.

LA COMPAGNIE DES INSTITUTS
ÏJ . .. ------ -- DU --------

Dr LESLIE. KEELY,
33 XJ G A.3ST ADA. -* /

(t*C4i^r p„lnl„ «u. J, yrunJ Scnu I, rfu CaW.)
AjiO te Jroit d'».liuici(trfr d.5, t .at I. C.nwU, .xccpté J.D. IT1. V.r«„„

r.mf'jM Ja b t k.el y. pour gu<nr l'kl,u. To U MorpUino, d. l'Opii-j. "
da’l.b.e.td, 1. S<TT»«th.îül. '

A OUVERT UNE «MAISON DE SANTÉ^ Ü
69, rue Osborne, Montréal J

• ^ «mvi " / * J?}*
Dw*Crt, 'î;ra"ul •:tai«i»lré pâr os corpi do médecins qnl mt .oivi nn'comtnZui t 
0 .*-1. Mit i*. «ou- le.- inrtruct.ons immAiTatM du I*r KKKLKV *l do ros collé *u*«. * 1
irpn iT nU'"‘U' qu® ccltfl cempaifn!o e«t «eulo auluriiée à, emptejer dnKr.rLK\ connut sous le n«>iu de •* GOl D C. TJRP •• «t nn«, * * 1 ua Dfj« i . oi nfi, et que o«»t roinodes no tr%«rf*Dt nuau Canada, «juo dana In mstitau mentionnés ci dortaj. -* ^ » M

^iVi.r,z::v.-.s=';.rr,s
■ Dr S. Lachapelle, M, P„

p y» dadciit' l> X *1 * a r üv'r*ni*ndant médical pour le Dominion
G* W. PARENT Président ©t, gérant ^énérifti - \\ w .

% + «-“* N «*.m. - A a. # 4i4

j

P. J. JOL1CŒUR
A roc A T.

Déménage au No 1U8,
rnr»: i.amom u.nk, im«»%«.vnir.
ilü fttiil lh‘J.5.— 1/j

Herbes ! Racines!

LOUIS JOBIN
STATUAIRE,

, COIN DES K U DS

CLA1REF0NTÀINE ET BURTON 
FÀÜBOÏÏEG ST-JEAN,

QUEBEC

Académie d S
I** fi r<*!)f«T-

mé*-* <l%n« c*.*.» «leux par.«!•••.
N »; -culcuifnl le^ pr«> luit « 
végétaux rorvent h la ii«.ur 
rifure de riiotntnc, r>..«:. .
•’«u «-i il- lui sont iixii-pen- •
* «bit - pour la «' «nsorvutioi*
»Mu70,:,!;!ân7 'Cm'.: ; ai RovruEr*
#1.. .IxoïlVil. M S7 Kl,‘ VIN'i I-.SKITIRMB
niKtlion. CV.| r«r ,Mr , ''uxr N A l'KCOl.i; du l*LA-
in:im,u< «l'en I ,,rt, ’ lhAl • r"c S|«-«-r.;iieriiif, à Ii. A. M.

DE QUEBEC
CONCOURS D2 1895.

MEUBLES
JAMES PERRY

me Ni-ruui

Ameublement de chambre à 
coucher en bois franc

4 I 2.0ü à $30.00

Ameublement de chambre fi 
coucher en chêne

fi y. oo i $05. oo
_ -- -- \

Buffet, (sideboard) en bois
franc

$6.00 il $20.00

y* («rnp- «'jtportun «pie i k 
tt da<lio > 'c -1 *c>»'r «v.'<*
the7. certaine in«iiv idu< m u 
potut «le «ievvnir presque in- 
î.uraU». Alain pour -c ht

• ir avau' «jr» u-orncrit «le- hrrhe- «t d*-' racine.*, 
il faut U* (iinn;dtrf, o' non- cmyon* «ju’il n’v
• nu pu* qui * • r«tnnai*x*enl mieux qu«j
célèbre h« rli .ri*'e .1. K. !\ HAOIC'li’. \ •unte 
4« *itnpîc*> p IIMN qui pou? -ont Jkm* *l0« 
rhatm --. il fabriqua d« - r*'!iii^ '•■lUYn^, qui 
lfué ri- »? j; t iinluhitaldeuygH t«.ute.* |t- i »; ai ad i «•■*. 
Il !»•>■ « i. a pu* t ii )/»i.Uer à r.-ÛJca-

• «'.' d« •x'.i p;- iffi.-d t5-ai;ne-. ru lia le*
| qdi ;. Mlriaient de» ni- «h? i.uubreii<ie.* ur.oées

.-ont reven».;* « ia unté «n pen «l«* jutiry, ^-jAre 
ire f « mou t r«*mM(v-. Il u'y a pai qu’une 
*<•■ l'j ut u I ■••!»>; «jui peu! ••ire «*uérie par «•»•* 
fameux ««imv*Uu taiiuj»»:;, lu.ii* tmn«.- /an* 
au< une ;c t«:cJi*-n. \\m.< turn qu i éU* uniLidr', 
j"'.j r*| u«*î ii ’»•.' ■ i y tt' \ v«i- s j ai «e que tant «l’au- 
' r* « u pii.s n vaut «*u-. Si vnu* trop
éloigné* «lo t.'kv bce p -ur j »uv«>ir v«.us \ rendre, 
voua t«' »v* /. «pi*à écrire, « t v««m pi.uvez compter 
-»ir une réponse au retour d*? In malle. N'ou- 
t ■ « r pa* pour « < la «l’ailre-scr \««* leflr»-.* à 
if rJntif i'jr-t du O rot Sunvnyr, r.'e.xf *â-liru chex

J. IJ. I*. Ilnolrol,
No 2^, Hue St-Jofloph,.St-Kr.c.h,kQuéb«- 

tA janvier 1304 — lan.

Table iï diner à extension
$«’.oi! à;5.ho

Ameublement de salon
$22 60 à f250.oi)

Patères (lin11 hacks>

$i 6u à j :::».(!«

Ceux tfnl uni besoin do men- 
hies cireraient renir exa­

miner notre stock

T’ON DIT IONS FACILES. 
lO p. c. 4l*<qsr.oiii|>t«» au complan

25 avril IS05— .

A vendre.
okiw suri:u:r:s chiens ht-beknahi),

i^' * de 16 ir.'iin.
S'udrcMor 1 vf RUHR AT*

La banque Nationale.
I/AS^KMliliKK ANNCKLLI-: dtf kction- 

nnir« ■ «!•• celU) llunqoc aura lieu au bureau de 
l.« lluriqtiti. Ilarne-Ville,

MERCREDI, le 22 MAI prochain,
A T KO IS lli:t!lti:s I*. JH.

lo livre «le transport d'nctioni fera fermé du , rt.nry
«l.l ft ' » . . . 1 î _ _ I . . » A

'.'HOOKA JIM K
f'K«ît K.—Pfo clatso — i. re S inate (rreaief 

t»J"t'.v«Tii«:nt) — édition l'etrr- — ûp. 65 
^'.tiideNiohn.

2o <• lusse—?«• I»rélu«Io (édition PfUn»> 
—«»p. 37 Memlclfcsohn.

3« r la*.* o.— Andante rell^i"S0 le 1*< 
•l«j Sonate (é«liti«.n J’etem) — « p. 65.—* 
Mendcb.«t>lm.

Lrrtore a première vue «*t examen »w 
lu ré^i*t»atiun cf dur le plain-rhaiit.

1*1 AN* » —léro cla*4o—Sunato ((’rt'!llle, mou»e- 
ment) eu mi bémol— (édith'ti l’eier#)—* 
op. 13, llummel.

2« cln*oe — '• ChnntonN l'hymen lir 
«arié—I » ii ■<-«• k (Schirmer New-Vorl)
3o daftè»- -Soiiatin»*( premier iiioiiveiuent) 
«•n ?:il majeur *.p. 1!«», .\«> I—l»u-.-ek.— 
(Sonntinen Album» édition Ivier.q.

Kes coTicurrcnt.o feront re«,ui« de lire a pre- 
mi«*re vue et examit.é/ sur lu théorie de h n««. 
sium*
\ IOLO.V.—1ère classe—Romane# enrol, op. KL 

Beethoven—(Edition Schott.)
2c riu-se—Jl^munce, «»p. lu, (S». I des 

feuillu- d’Album,)—Vieux temp*.
3e cImsao—Nocturne en ki: mineur, Soi 

K'iition l’eters, voluino 212(5—Held. 
IiAKM«)MK.— Con- onnante tt di.oor.OftDte aft- 

tu'dle. appliquée uu piano.
CHANT " —** Soprano”—“With v^rdureclid'- 

( roatioi)j—tleydiv “ Contrait» Kii# 
M.'«t«îr—Ncuk«»ta. '* Ténor ”—Air (K- 
H'ph)— Atébal. " ”—Rolling in
touminjr billnHs,” (Creation)—Ilft>«in. 

y.XKMKS AUI I.K H«)!.».(K
CONCOURS SPECIAUX

I)e« c»ncour# -péciaux pou» ie titf'j Ll» 
r-.jt seront ouverts en faveur de* p de
diplômes «lo pretuv^è et.use.

OH'll i,. I‘r/lu.1. rn mi b&,nuI ni.jfur,—U.fk
..r «v.r roi. WlrA‘? M.iulëf.*»!" "" ”'d0 c»l,,io'« «"—«P- K.

VIuLON.—C<»nce
. iendclmohn— s«;birnier.)

’.to en uf;, premier moureuisaK 
nvoç cft —(Rditlon Scbott>
— L r_ cUtxer.

IIAK.Mt* N»]^—Théorique et pratique 
. * • il. - I#* «undiduts pourront prendre leur# 
1 ascription* A la salle le mutiti même «In roo*

M uu 3D Avril e«u«.n<t inclusivement, 
l’.ir ««r ire «lu Bureau de Dlr^.'tlo^,

I*. LA 1(HA NjQft,
( a «f 't r-

Qoé-bce, le 13 avril
16 avril iyy5— vJÇ ' 'tu

H. O. PKLLKTIKR,
Trésldeat

.1053 A. DBKùV
I Secrétaire
: 20 avril ls*>6.—

r


